0 ^° 


TABLEAUX 


^'DESCRIPTION 

DES 


DE LA GALERIE ROYALE 


ET 

du CABINET 

de SANS-SOUCI. 



SECONDE EDITION. 


augmentée & perfectionnée 

' * 

i =n4 

A POTSDAM, 

chez CHRETIEN FREDERIC V.OSS. 

MDCCLXXI. 


# 


Digitized by Google 


I 









Avant - propos. 

Comme la première Edition de la Dcf- 
cription des tableaux de la Galerie 
de Sans • Souci, qui a paru en 1764. cft entière- 
ment épuifée: q’a été une néceffité d’en faire 
une féconde; & les amateurs la verront d’au- 
tant plus volontiers, que la première ne peut 
plus être d’ufàge; le Roi, dès 1 763. temps où 


la Defcription fut faite, ayant donné un nou- 
vel ordre à presque la moitié de cette précieu- 
e colledlion, qu’il a d’ailleurs confidérable- 
nent enrichie; en même temps, que pour fai- 
e place aux nouvelles acquifiti ns, S. M. a 
rtité de fà Galerie quelques tableaux & autres 

A 3 mor- 
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morceaux curieux, dont Elle a orné des charo 
bres de Ton nouveau Palais ; de quoi le Public 
a été inftruit par des feuilles volantes qui con- 
tenoient le nouvel arrangement. Dans cette 
édition- ci, pour la plus grande commodité 
des amateurs , on a fuivi l’arrangement a&uel, 
& complété la. defcription par l’addition des 
tableaux nouvellement acquis. Les curieux * 
les trouveront rangés ici comme ils le font 
dans la galerie, & non plus comme dans la 
précédente édition, par Ecoles, & fuivant l’or- 
dre des temps où les Peintres ont vécu, & fe 
font fuccedé. Afin pourtant qu’on ne foit 
pas privé pour cela de l’hiftoire des peintres 
dont on aura vu les ouvrages, nous l’avons 
mife à la fin, où l’on trouvera de courtes no- 
tices de chacun rangées par ordre alpha- 
bétique 

A Sans - Souci, 
te ao Janvier, 1771. 

Matthias Oefterreich. 
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Defcription 

de la Galerie de tableaux 

de S a n es ■ Souci. 


Premier pan de mur 


No. i. 

â La chafte Sufanne. *) 

Figures entières fur toile, 6 pics 7 pouces de haut, & 6 pus 
Il pouces de large. 

ne fauroit méconnoître dans ce tableau, la 
main de maître de Rubens. La peinture en 
eA franche & belle à tous égards; le coloris chaud 
«5c fort ; le deflein grand & fublime ; la compofi- 

A 3 tion 
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tîon pleine de vérité, & l’cxpreflion du caractère forte 
& vive. Car autant le feu d’un amour ardent & lafcif 
étincelle dans les yeux des deux vieillards, autant pa- 
roiiïent diflindemeot fur le vifige de Sufanne, l’agi, 
tation, la pudeur allnrmée, le trouble, l’indignation & 
je mépris. Paul Ponce a gravé ce tableau fur cuivre : 
mais les eflampes en font rares. 

• 

RUBENS.. 

No. 2. • 

V Enlèvement de Dejanire. (*) 

ligures «nacres fur toile, 8 pics un pouce de haut, & 7 pics I pouce de large. 

r J\tndis que le Centaure Neflus en poffélîion de fa belle 
proie, la raviflanîe Dejanire, s’imagine n’avoir rien 
a craindre, il eft atteint par Hercule , fon paillant rival, 
d’une floche vidorieufe & mortelle. Jamais Rubens 
n’a exprimé la paflion ni plus parfaitement ni plus vi. 
vement que dans ce Centaure, qui l’inflant d’aupara- 
vant enivré de joie & de contentement, en trouve la 
mort deux fois plus affreufe. Mais pour Déjanire, fa- 
tale conquête, qui a coûté fl cher au Centaure, la féré- 
nité qui brille fur fon vifage, marque la douce fatisfac- 
tion qu’elle éprouve ; elle reçoit encore avant qu’il em- 
pire, 

(*) Lib. Metamorph. Lib. IX. v. ioi & fuir. 
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pire, le voile dont il lui fait préfent • On voit dans le 
■ lointain, Hercule qui regarde attentivement, immobile 
en deçà du fleuve. Le coloris eft beau. Le fond eft 
un payfage. Ce tableau appartenoit ci devant au che- 
valier de Cruvay; &• tout ce qu’il y avoit d’artiftes <3c 
de connoifleurs à Paris en faifoient un fort grand cas. 

RUBENS. 

. . • * 

No. 3. 

Le Sacrifice d’ Abraham. 

figures entières fur toile, 7 pics 9 pouces 4e haut, |r 5 pics de large. 

t 

J^ubens a manié en grand artifle la compofition & le 
coloris de ce tableau. Le fentiment eft rendu au 
naturel dans la tête d’ Abraham, & dans celle de l’Ange. 
L’expreflion eft vive. Le clair- obfcur fait un très- bel 
effet. Le coloris eft fort, <5c les touches font de main 
de maître. On trouve dans ce tableau quelque reflem- 
blance avec, la belle maniéré de Jacques Jordans. Ru- 
bens, par le brun des ombres, a donné au clair un éclat 
qui fait un plaifir fingulier àl’œuil, & doit être eftimé 
d’autant plus précieux & plus admirable qu’il eft pres- 
que inimitable. 

A4 VAN 
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VAN D Y K. 

No. 4. 

** ’ • •. ** 

Renaud fur le fein d’drmide. (*) 

figures entières fur toile» 6 pies de haut» & 4 pies { pouces de larff . 

’ • _ ¥ • 

^an Dyk ne pouvoit manquer de repréfenter cette 

fcene charmante d’une maniéré qui fit un plaifir 

fenfible au fpeéiateur. v Entre autres objets gracieux, s 
■ r ‘ Y - ‘ 

une Syrene attire furtout les regards. Elle chante, < 5 c 

elle a un papier de mufique dans la main. Cette figure 

eft d'un beau deffein & d’un coloris tendre. Le fond 

" 

eft un payfàge qui fait un effet merveilleux. Ce mor- 
ceau a fait partie de la collection du duc de Tallard, & 
eft décrit dans un Catalogne fait par les Sieurs Remy 
& Glomy. (**) 

RUBENS. 

No. 5. . 

y L a Vierge . 

Sut Sois , 4 pib 9 pouces de hiut. & 3 pies 6 p.uctl de Urgt. 

Jy/Jarie eft toute environnée d’anges, qui forment au- 
tour d’elle une efpece de couronne, quoique re- 
préfentés chacun dans des attitudes différentes. Quel- 
i. , ques 

- . x 7 

(') Voyez le Tafle, chant XVT. (tances 17 & 18. 

• * 1 r 

( M ) Catal. raifonné des Tabl. & fcnlp. qui ont compofé le Cabinet 
du Feu Dnc de Tallard, à Paris 1756. p. 77. No. ija. 
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ques uns font défîmes en raccourci. On reproche 'a ce 
morceau que la lumière y eft trop eparpillée, ce qui 
fait qu’elle n’a point de centre. Deux grands peintres, 
Holftein & Schut, ont formé de' pareilles couronnes 
avec des petits enfans. On a encore d’eux quelques 
fujets dans ce genre, très -bien défîmes, & quelques- 
uns gravés en taille douce. 

RUBENS. 

No. 6. 

Autré tableau de la Vierge. 

Demi- corpi, fui toile, 4 piis de haut, & 3 pi« 5 pouces de large. 

^elle-ci a l’enfant Jelus de bout fur fes genoux, & 
eft entourée d’une gloire. C’eft dommage que 
Rubens n’ait pas donné afïez de noblefle & de grâces 
au vifage ; & que le coloris de tout le morceau foit 
fîmple & fec. 

) 

RUBENS. 

No. , 7. 

Une femme de bout. 

figure entière fur toile , 6 pief u pouces de haut fur 4 pics de lcrge. 

gans une écharpe négligemment jetée, qui étourdit les 
charmes de cette belle , elle feroit tout à fait nue. 
A fes piés eft un petit Chien. Le Vifage eft plein de 

A s vie 
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vie & de vérité ; & il n’y a pas moyen de douter 
que ce tableau n'ait été peint d’après nature. Il • 
été gravé. 

VAN D Y K. 

No/ 8. 

Les quatre Evangéliftes. 

Figures entières, fur toile, 7 pics un pouce de haut, fur g pies 7 pouces de luge. 

J a figure de l’Evangélifle St. Jean, furtout, eft pleine 
de vie; dedans tout le tableau, le clair-obfcur eft 
d'un accord agréable. Le coloris & la compofition des 
4 figures ne le ceuent pas à la beauté de l’enfemble. 

VAN D Y Ki 

No. 9. 

La Bènédiiïion d’Jfaac. 

figure* entières peintes fur toile, 4 pies dix pouces de haut, fur 7 pouce» de large. 

tableau eft compofé fupérieurement; & la propor- 
tion du coloris produit Un grand effet. Les paf- 
fions font exprimées fur les vifages avec force & vé. 
rité, particulièrement dans la vieille femme, qui par un 
foûris & un air de gaîte' fingulierement bien exprimé, 
marque la fatisfacflion intérieure de fon ame. Cette 
pièce, auffi bien que plufieurs autres, fait voir que Van. 
Dyk étoit non -feulement un grand peintre d’Hiftoire, 

niais 
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mais qu’il auroit même peut-être furpafle tous les au* 
très maîtres dans ce genre, s’il s’y étoit tenu. Aufli 
Rubens craignit - il avec quelque fondement, qüe 
fi Van Dyk continuoit à s’y exercer, il ne lui difpu- 
tât un jour à lui même la préférence ; d'autant 
mieux que ce peintre le furpafioit déjà dans le defTcin ; 
& ce fut cette crainte qui lui fit chercher les moyens 
de détourner Van Dyk, de l’Hifioire. 

. Il y a longtemps qu’on a remarqué qu’un ge'nie 
vraiement grand confcrve, même dans fes écarts, une 
certaine élévation & nôblefie dame, qui l’eloigne des 
procédés bas, vils <5c populaires: c’eft de quoi Rubens a 
lui- même fourni une nouvelle preuve. Bien loin de 
traiter Van Dyk avec dédain, mépris, ou hauteur, ou 
de le rabaifier dans l’efprit du public, <5c de nuire à fa 
fortune par des artifices honteux, il lui témoigna au 
contraire beaucoup d’amitié <5c de bontés; il chercha à 
le produire, «5c lui fournit des occafions avantageufes. 
Mais il ne put pas fupporter l’idée de la. fupériorité 
qu’il pourroit acquérir un jour fur lui dans le genre 
hifiorique. Ce fut pourquoi il confeilla à Van Dyk, 
par des raifons captieufes, de pafler en Angleterre, pour 
l'éloigner de lui fous un prétexte honnête. Dès -que 
celui-ci fut réfolu de fuivre fon confeil, il lui donna 
les meilleures lettres de recommandation pour les pre- 

, mieres 
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mierès maifons d’Angleterre. Van Dyk y étant arrivé, 
fe mit à faire des portraits: & y gagna, outre l’applau- 
difrement général, beaucoup d’honneur & de bien. 
Quelque* années après 11 quitta l’Angleterre, & paffa en 
Italie, où il fit, furtout à Genes, beaucoup de tableaux 
d’après nature. De là il repaffa aux Pays -bas, où il 
féjoürna, fpecialement à Bruxelles, puis à Anvers. Mais 
f a patrie ne lui parut pas un endroit propre à fixer fa 
fortune : c’eft pourquoi il s’en retourna à Londres, 
où il fe livra fi entièrement au portrait, qu’il ne lui relia 
plus de temps pour les fujets hiftoriques; & il finit par 
abandonner tout a fait ce genre; moyennant quoi Ru- 
bens fe vit parvenu àfon but. 

Cependant, ces deux grands artiftes vécurent tou- 
jours fort amis, & faifoient grand cas des ouvrages l’un 
de l’autre. 

RUBENS. 

No. io. 

' • h ' ‘g ** 

L adoration des trois Rois ou Mages. (*) 

ligures entières peintes fur tuile, 9 piés 6 pouces de haut, 8c 7 pies de Urge. 

^ la compofîtion nombreufe, & au deffein de ce ta- 
bleau, on reconnoît qu’il eft de Rubens : mais on 

eft fâché de n’y pas trouver ce charme vidorieux qui 


carac- 


13 


caraclerifc les traits inimitables de Ton induftrieux pin- 
ceau; ni dans la couleur cette molleffe, ce clair & cet 
éclat, qu’on voit avec tant de plaiür dans fes autres 
ouvrages. 

RUBENS. 

No. II. 

J. C. fortant de Enfers. 

' ‘ . . • > 

fijurei entier» fur toile, 6 fier de haut, fur 4 pur 6 pouces de large. 

r~ -» 

J^ubens a deffiné le Chrift dans un grand goût: le 
bras gauche furtout eft d'une grande beauté. Le 
coloris eft fort, & produit un bel effet. Il a donné 
exprès aux deux anges qui font à droite, un coloris 
plus tendre & plus adouci, pour faire valoir d’autant 
plus la figure principale. I! y a en general , une Belle 
diftribution de lumière & d’ombre, qui répond par- 
faitement au mérite que ce tableau a d’ailleurs. 

RUBENS. 

No. 12. 

La fainte Famille. 

figures entières fur bois, ç pics $ pouces de haut» fur 4 pi«s 1 pouce de large. 

T a Vierge tient de bout fur fes genoux l’enfant Jefus, 
qui a au cou un collier de corail rouge. Elle a 
devant elle le petit Saint- Jean, & à côté d’elle St. Jo- 
feph. Au deftus d’elle eft un St. Efprit fous la forme 

de 


Digitized by Google 


14 




de pigeon, avec la quelle on a coutume de le repréfen- 
ter. A fa gauche eft un Berceau , & à droite une ma- 
niéré de Tapis de Turquie. En convenant que ce 
tableau eft plein de vérité, & bien foigne' , furtout 
par rapport au deflein ; il faut avouer aufll , qu’on 
n’y trouve pas ce pinceau libre, & ce charme du co- 
loris qui diflingue les tableaux de Rubens dans fa plus 
grande force. 

RUBENS. 

No. 13. 

Sainte C e c il e. 

ï igorei «mitres fur bois. ; pîés 10 pouces de huit, fur 4 pics 6 pouces de Itrge. 

^.utant le coloris eft foible dans le tableau préce'dent, 
autant il eft bon dans celui-ci; c’eft la partie qui 
y brille éininenunent. Le Pinceau facile & léger de 
ce grand maître excelle ici. Il y a exprimé magnifi- 
quement dans le vifage, le faint- raviftement de Cecile. 
L’accord & l’ harmonie des couleurs y font bien ob* 
fervés ; & ce tableau peut pafler avec raifon pour un 
des meilleurs de Rubens. C’e'toit une des pièces qui 
ornoient la collection du Duc de Tallard. (*) Jean 

Wit- 

(*) Voyez le Catalogue rai formé des Tableaux & fculpt qui ont 
compofé le Cabinet du feu Duc de Tallard. On y trouve la 
Defcription de ce tableau à la p. 73. No. 139. 
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Witdock entreprit de le graver en cuivre, & ne put 
pas le finir: c’eft Bolswert qui l’a achevé', & en a fait 
une très -belle eftampe. 

VAN DIEPENBECK. 

No. T4. 

Venus. 

gurcs entier»* fur toile, 8 pics 8 pouces de hiut fur 9 pics 8 pouces de ltsge. 

|1 feroit difficile de trouver un plus beau morceau dans 
tout ce qu’a fait Diepenbeck. La compofition en 
eft riche , agréable & charmante : on voit par le foin 
avec lequel le Peintre fl caraderifé chacune des figures, 
qu’il avoit médité' fur ce qu’elles dévoient repre'fenter; 
ce qu’il faudroit que filTent tous les Peintres, quoique 
tous, meme avec de l’application, ne foient pas capables 
d’y réuffir. Mais on eft fâché de n’y pas trouver le co- 
loris inimitable de Rubens: avec ce mente de plus il 
pourrait palier pour un des plus beaux tableaux. Ce 
n’eft pas que le coloris même n’en vaille rien: il eft en- 
core bon, en comparaifon de celui de bien d’autres: 
mais il feroit meilleur fi ce peintre avoit évité de don- 
ner aux vifages un teint pâle qu’on n’aime point. On 
voit dans le monde de ces femmes pâles, qui quoique 
bien d’ailleurs & d’une phyfionomie revenante , perdent 
pourtant beaucoup, faute d’avoir une couleur piquante, 
i fraîche 
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fraîche <5c vermeille; «5c c’eft par ce défaut que le colo- 
ris peche dans ce tableau. Le Correge, le Titien, Ru- 
bens, Cari Cigliani, le chevalier Liberi, voila des artiflet 
qui ont poflfedé fupérieurement le Coloris, qui leur 
fervoit à deguifer «5c à cacher ce qu’il pouvoit y avoir 
d’ailleurs d’imperfeétions dans leurs ouvrages ; car pof- 
fedant à fond le mélange des couleurs* & l’effet qui en 
réfulte, ils avoient l’art d’enchanter les yeux par une 
efpece de magie, ils engageoient <5c attachoicnt les fpec- 
tateurs par- un charme irréfifliblc. 

RUBENS.. 

No. 15. 

Un cercle y ou une compagnie. 

Flfcurts tnticres fur loile, { pics U pouces de hiut, huis pics 9 pouces de lifft. 

1~ a compofition de ce fujet efl inconteflablement de 
Rubens, qui l’a traité pluileurs fois: la première 
fois a été- en Efpagne. Les figures étaient de grandeur 
naturelle. Et comme il avoitréufïi, il en fit d’autres, 
mais dont les figures étaient moins grandes qu’à celui 
d’Efpagne. La plupart de fes Elevés en ont fait aufli 
quantité , ce qui fait qu’il y a peu de colleétions où il 
ne fe trouve. ' 

. RU- 
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RUBENS. 

No. 16. 

Sainte Barbe. 

\ 

Figure* entières fur toile, 6 pits 6 poucos de haut* fur 3 pii* 10 pouces de large. 

/^\uand on confidere bien attentivement ce tableau on 
tente' de croire que c’eft un portrait ; & je ne 
voudrais pas dire que non. Rubens a repreTenté la 

Sainte debout, tenant une palme de la main droite. On 

* 

voit près d’elle une tour, à quoi on reconnoît que c’eft 
Ste. Barbe. Le coloris eft un peu monotone : mais la 
draperie eft belle, & extrêmement naturelle. Dans tou. 
tes les parties de ce tableau on voit un pinceau facile 
& le'ger. < 

RUBENS. 

No. 17. 

L'Jfcen/ion de la Vierge. 

Figure! «mîerei fut toile, 8 pici 5 pouces de haut, fur g pic! 10 pouce! de large. 

J^ubens a beaucoup travaillé ce morceau, qui devoit 
être un tableau d’autel , furtout par rapport au de£ 
fein. Il l’a aulli traité fupérieurement pour la par- 
tie des couleurs, qui y font claires & transparentes. 
Les draperies font aulli très- belles; & la tête de Dieu 

B le 
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le Pere eft d’un grand caradere. Le Chrift eft bîen 
defïïné : mais il n’a pas allez de noblelTe ; «St il feroit 
à fouhaiter que Rubens eût eu préfente à l’efprit la belle 
flatue du fauveur repréfenté debout dans une églife de 
Rome qu’on appelle la Minerve, la quelle efl faite avec 
autant de foin qu’il foit poflible. C’eft un ouvrage de 
Michel Ange Buonaroti, fi beau & fi parfait, qu’on 
croiroit presque qu’il eft au deftus de la portée d’un 
mortel. On ne peut rien voir de plus noble «Sc de plus 
majeftueux en fait de corps humain ; & Michel Ange 
a presque donné une ame à ce marbre. Parmi les mor- 
ceaux de fculpture des anciens il y en a bien peu qui paf- 
fent celui-là en beauté. On trouve au refte réunies dans 
2e morceau de Rubens, l’imitation delà vraie nature, 
A celle de la belle nature. Le contentement de la 
Vierge, & la tendance de fes defirs vers le ciel, font 
exprimés avec force «St vérité. Les Anges font très- 
beaux ; «St il y a dans le coloris une harmonie égale- 
ment correde «St agréable. On peut mettre ce tableau 
parmi les plus beaux ouvrages de Rubens. 


RU- 
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RUBENS. 

* No. 18. 

La fainte Famille. 

figures entières fur bois, 5 pies trois pouces de haut, fle 4 pics 9 pouces de large. 




J^a table fur la quelle ce fujet efl peint, a été d’abord 
imprimée en couleur blanche, la quelle perce en- 
core de place en place, & dont Rubens a fu tirer bon 
parti. Ce morceau eft un de ceux où il a fait briller 
particulièrement fon habileté & fon expérience dans 
l’art. Le coloris eft, pour en faire comprendre la mé- 
rite par un feul mot, le coloris Inimitable de Rubens, 
joint au plus bel accord. La compolition eft pleine de 
vivacité, & le deflein eft facile & libre, La Vierge eft 
aftife, & tient l’enfant Jefus, qui veut carefter le petit 
Saint Jean. A peu de diftance eft le vieux Jofeph ap- 
puyé lur fes deux bras. 


RUBENS. 

No. 19. 

Les morfüres des J'erpents de feu. 

figures entières fur toile t K pic, 9 pouces de heur, fut 7 pies de large. 

a compofition de ce tableau eft riche, & décele un gé- 
nie plein de feu. Rubens a mis dans la figure de 
Moyfe un grand air de noblelTe & de dignité; & a fû 
marquer avec beaucoup de vivacité, la douleur, les an- 

B % goif- 
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goifles & le défefpoir des malheureux qui ont été mor- 
dus. Le deffein eft aulTi fort bon, & le morceau c0 
peint avec précaution.' Rubens a traité plufieurs fois ce 
même fujet, apparemment à la réquifition d’amateurs 
à qui le premier morceau avoit plu. Plufieurs de 
fes Eleves en ont fait des copies , dans lesquelles il. a 
jeté lui -même par- ci par- là quelques coups de pin. 
ceau. On en a auffi plufieurs eftampes de differen- 
tes grandeurs. 

VAN D Y K. 

No. 20. 

Un tableau allégorique du Prince de Najfau. 

Figure! entière! fur toile t 3 pic* 8 pouces de h«ut > fur 8 pi«» 

® Il poucci de lirge. 

■^an Dyk a repréfenté ce Prince debout, & à fa droite 
une femme afTife, qui eft en devoir de l’armer. 
Ce morceau eft plein de vie & de fentiment. Il eft 
d’ailleurs bien defTiné, fpecialement la femme; qui dans 
l’idée du Peintre eft une Venus. Le coloris en eft 
doux & agréable. Il eft tout à fait peint dans le goût 
de Willebordt. 


RU- 
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RUBENS. 

No. 21. 

Sujet allégorique. 

figures tnticrci fur toile, çpiis un pouce de huit, fur 6 pics 8 pouces de large, 

J^ans ce tableau Rubens fait indubitablement allufion 
à la Reine, qui e'toit de la maifon de Medicis; <Sc 
il l’a v/aiftemblablement fait lorsqu’il travailloit à la 
Galerie du Luxembourg. La corapofition en eft riche 
& belle, ledelTein corretft ; <5c l’exécution entière an* 
nonce que le maître y a mis beaucoup de foin. La 
figure aflife, qui tient la corne d’abondance, eft là fans 
doute pour de'fîgner un gouvernement tranquille «5c 
heureux. Au deffus de Minerve eft repréfenté le Temps 
avec fes attributs ordinaires. Un héros, qui a près 
de lui un lion, s’approche d’une femme qui eft debout 
& nue, n’ayant d’autre voile que de longs cheveux 
pendans, d’un blond qui reflemble à l’or. Ce Tableau 
eft un des plus beaux de Rubens. 


B 3 RU* 
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RUBENS. 

No. 22. 

Trois Femmes. 

ïijurei emitrti fur toile> 7 pi«i de hiut. fui 4 pib $ peucei de Urgf. 

Çes trois femmes font presque nues, leur vifage eft 
riant & gracieux ; elles tiennent la corne d’abondan- 
ce. Le defTe ; n. de ce morceau eft beau & noble, le 
coloris eft doux; & les ombres n’y font pas fortes. 

RUBENS. 

No. 23. 

La NaiJfaîjce de Venus. (*) 

figures entières fur toile, 8 pi« IO pouces de haut, fur 9 pii» 

3 pouces de large. 

J^ubens a étalé la plus riche cotnpolîtion dans cette 
naiftance de Venus. La Déeffe au fortir de la 
mer eft étonnée; «St cet étonnement il l’a exprimé mer- 
veilleufement bien. Elle eft entourée de Tritons «Je de 
Naïades , qui offrent à fon choix les divers thréfors 
de la mer, des perles & du corail. Dans l’éloigne- 
ment on voit un Dieu marin qui embraffe tendrement 
une nymphe , & le raviffement du plaifir eft peint fur 
fon vifage ; & dans les yeux de la nymphe la curiolité, 

4 . . & 

(*) Ovid. Metamorpb. Lib. IV. 
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& l’admiration dont elle eft tranfportée par l’éclat de 
Venus. Rubens a mîs dans le fond, de petits Amours 
qui annoncent la nai {Tance de la Déeffe. Il faut pour 
voir ce tableau à fon avantage, fe placer à quelque diflan* 
ce; parce que les teintes brunes & le cinnabre que 
le Peintre a employé feul & fans mélange en pluiïeurs 
endroits, ne font pas de près un effet agréable: mais 
l’effet n’en eft que plus beau lorsqu’on s’éloigne, parce 
que cela rehauffe le coloris. Il féioit à Rubens de 
prendre de ces libertés, dont il fa voit tirer grand parti: 
mais elles n’auroient pas réufli de même à d’autres. 

Ce tableau a été gravé du vivant même de Rubens, 
mais médiocrement. 

• ! 

RUBENS. 

No. 24. 

Mariage de Ste Catherin ç. 

Kfurn.fntifxtf fur toile. 7 pics un pouce de haut, & g pics g pouces de Iirge. 

^ îreinent Rubens avoit fait ce tableau pouf une églife 
ou pour un couvent. Le coloris en eft vigoureux, 

A le clair -obfcur y produit un grand effet. Il eft de 
plus compofé magnifiquement, & ddïiné d’un gnnd 
goût. Les têtes .de Marie A de Sainte Catherine ont 

un peu fouffert ; furfout, les ombres. 

' * ‘ . ' ’ . | 

B 4 RU- 

' * ’ il 

! 

\ 


Digitized by Google 



24 


RUBENS. 

No. 25. 

XJn homme & un femme. 

Figures ï demi -corps , fur toile, 4 pifs 4 pouces de hsur, Ce 3 pifs 
g pouces de large, 

Y a femme , qui eft jolie, eft repréfentée aflife; 6 c 
l’on voit briller fur fon vifage, la joie, la férénité 
& le contentement. Le coloris eft frais , vif, & dans la 
belle nature. Elle a près d’elle un grand chien, dont 
la tête repofe fur fes genoux, & à fa droite un homme, 
qu’on juge être fon mari. Quiconque connoît.la ma- 
niéré de Rubens ne peut pas douter que ce morceau ne 
foit bien de lui. 

► • 

« ♦ * 

REMBRANDT. 

No. 26. 

Aventure 'arrivée à un Prince de Gueldres. 

p 

Figures ï demi -corps, fur roile , $ pies 1 pouce de haut, & 4 pics 
2 pouces de large. 

tableau a été fait avec plus de foin que celui dont 
nous allons rendre compte au N 0, 28. Dans l’en- 
foncement eft une prifon, d’où par une petite fenêtre 
un vieillard fâché & refrogné regarde dans une tour 
placée un peu plus fur le devant. * Dans cette tour eft 
un prifonnier, qui avec le poing levé, & un vifage qui 
. expri- 
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exprime la rage & le défespoir, menace le vieillard. 

Le fentiment eft rendu vivement & naturellement. 
Outre que Rembrandt a donne au prifonnier des habits 
riches, il a placé derrière lui deux Mores ; ce qui donne 
lieu de conjecturer que c’eft un Prince. Tout cç ta- 
bleau eft plein de vérité & de vie. Le coloris & la • 
diftribution de la lumière & des ombres ont l’appro- 
bation de tous les connoiffeurs. Le célébré graveur 
Mr. Schmidt a rendu ce morceau en taille douce , dans 
le goût de Rembrandt ; & a fi bien réuffi , qu'on 
doute que Rembrandt eût pu faire mieux. 11 ne faut 
qu’avoir vu un petit nombre des ouvrages de cet ha- 
bile graveur pour lui rendre la juftice, que c’eft un 
des plus grands maîtres de notre fiecle , finguliere- 
ment pour les portraits. Il eft à préfent domicilié 
à Berlin. 

VAN DYK. 

NO. 27 . 

J 

Une, jeune Dame. 

figure terminée aux genoux , fur toile , 4 pi«> { pouces de haut , fût 3 pics 

7 pouces de large. 

Çette Dame eft habillée de noir: il y a apparence que 
c’eft une chanoineffe de quelque grand chapitre. 
L’ai; affable, gracieux, ouvert & affedueux que le pein. 

B 9 tre 
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tre a eu l’art de mettre dans fon vifage , lui donne un 
charme victorieux qui faifit, malgré qu’on en ait. 
Les mains fnrtout font fupérieurement delfinées; & 
l’on peut dire en général de ce tableau, que c’eft 
un des meilleurs de Van’ Dyk. 


Moyfe , 


REMBRANDT. 

No. 28. 

tenant les tables de la loi . 


(*) 


Figure ï demi -corps fur toile, f pies 4 pouces de haut» de 4 piif 
4 pouces de large. 

J^embrandt a exprimé avec une beauté finguliere, le 
coloris vif «5c éclatant qui illumine le vifage <3c les 
épaules de Moyfe: tout le relie elt dans l’ombre. Quand 
on veut bien fentir tout l’efFet de ce magnifique ta- 
bleau, il n’en faut pas être trop près: mais à une cer- 
taine diftance on voit avec admiration la grande liberté 
de pinceau dont l’artifte a ufé dans cet ouvrage. 

(*) Exod. Ch. XIX. v. ao. * 


Second 




Second pan de mur . 

VAN D Y K. 

« 

No. 29. 

St. Jean Baptijle Cf St. Jean PEvangéliJîe. 

Figures entières fur toile , 8 piés 6 pouces de haut» & 6 pics 
IO pouces de large. 

• •» 1 

V an Dyk a représenté ces deux figures debout, 

& les a peintes avec tant de noblefle & de li- 
berté, que c’eft fans contredit un de fes plus beaux 
ouvrages. 

• VAN DYK. 

No. 30. 

Le Chrifi honni . .(*)• 

Figures entières fur toile, 8 piés 6 pouces de htut, 8c 6 pile 7 pouces de luge. 

peut dire de ce morceau, fans craindre d’être con- 
tredit, que c’efl le chef-d’œuvre de Van Dyk. Il 
y a tant de beauté & de perfedion, que, quelque grand 


(•) Matth. Ch. XXVD. r. 18. & fiuv. 
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que foit le talent de l’artifte dans fes autres ouvrages, 
il paroît s’e'tre furpaifé lui -même dans celui-ci. Loin 
qu’on puifle rien trouver à redire dans la compofition, 
dans le clair- obfcur, dans le coloris, dans la fierté <SC 
la liberté' du pinceau ; en tout cela on ne voit que de 
quoi louer & admirer. Ceux -memes qui n’ont aucune 
connoiffance des vraies beautés de l’art, ne peuvent 
s’empêcher, en le confidérant attentivement, d’y trouver, 
au moins dans l’expreflion, quelque choie de charmant 
d’enchanteur : au moyen de quoi c’eil un tableau 
fait pour être goûté de tout le monde. Peut-être la 
plus - part de mes ledeurs attendent que j'entre dans le 
detail des perfections par où il fera l’admiration de la 
pofterité, comme il fait la nôtre. Mais quand je les 
voudrois décrire l’une après l’autre, outre que je m'é- 
carterais de la (implicite de mon plan, qui eft d’expofec 
feulement le fujet de chaque tableau, fans entrer dans 
les fecrets de l'art : .je me donnerais bien de la peine 
inutile pour exciter dans mes ledeurs une imprellion 
que la feule infpedion du tableau fera fur eux imman- 
quablement. Ce morceau a été gravé plufieurs fois 
en cuivre : mais il ne l’a été qu’une fois avec fuccès ; 
& il n’eil pas aifé de s’en procurer des Eftampes. 


VAN 
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VAN D Y K. 

No. 31. 

La defcente du Saint - EJprit fur les Apôtres. 

Figure» entière» Iht toile, 8 piés 6 pouce» «le haut, & 1 piés 1 pouce de large. 

J e goût dans le quel ce tableau -ci eft exécuté n’a pas 
la moindre analogie avec celui qui a fait la matière 
du paragraphe précédent. Van Dyk y a porté fpécia- 
lement Ion attention fur la compolition, & l’accord de 
la lumière & des ombres. A cet egard c’efl un tableau 
foigné, & il lui a fans doute coûté plus de peine que 
le précédent, quoiqu’il ne le vaille pas. Dans ce ta- 
bleau il n’y a guère de lumière que celle que répand 
fur les Apôtres l’illumination du Saint - Efprit. Tout 
le refie eft fombre: mais les couleurs font d’un fi beau 
clair & d’une fi grande netteté, qu’il n’y a rien pour- 
tant qu’on n'y voye fort diftinélement. On a auffi 
plufieurs gravures d’après ce beau tableau. 

♦ RUBENS. 

■ No. 32. 

La Réjhrretfioîi du Lazare. (*) 

Figures entières fur toile» 8 piés 6 pouces de haut» 6 pifs 6 pouces de large. 

J~\uand je dis que Rubens dans ce magnifique tableau 
^ w s’efi montré par fon plus beau côté, & que c’eft 
par ce morceau furtout qu’il faut juger de l’excellence de 

, fon 


C*) Evang. S. Jean. Ch. XI. v. 41 - 4$. 
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fon talent : je dis une chofe que le premier coup d’œuil 
découvre. Son génie divin, fa grande maniéré de voir 
& fon habileté' à rendre, font fi frappantes, que l’En- 
vie même feroit déconcertée fi l’idée lui venoit d’attaquer 

ce chef-d’œuvre. & de vouloir frufirer l’auteur de Thon- 

• . 

neur qu’il lui fera chez la poflérité la plus reculée. Je 
doute qu’il y ait plufieurs collections de tableaux où 
l’on en trouve un de ce mérite & de cette perfection. 
La compofition eft plejne de vérité, le defiein noble, 
furtout dans la figure du Chrift, le coloris agre'able, 
riant & net. Ce tableau eft peint avec l’aifance & la 
liberté d’un grand maître j il y régné une harmonie 
dans la diftribution de la lumière & des ombres, & dans 
l’accord des couleurs, qui fait plaifir à voir, & qui 
donne à un amateur intelligent matière à réfleétion. 
Il n’y a presque pas une tête fur le vifage de la quelle 
il n'y ait quelque paillon exprime'e au naturel, & avec 
la plus grande vérité. La tête du fauveur furtout eft 
d’une grande perfection. Son maintien, qui répond aux 
fentimens & aux opérations divines de fon ame, eft d’une 
nobleiTc & d’une chaleur admirable. Je confeille aux 
amateurs de Rubeas qui ont du goût & du génie, de 
confidérer longtemps & en detail, s’ils peuvent s’en pro- 
curer l'ôccafion, toutes les parties de ce rare tableau, 
& de s’en imprimer profondément toutes les beautés, 

• afin 
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afin de connoître affez bien Rubens pour ne fe point 
laifler tromper par ceux qui abufent de fon nom , & 
vantent, comine forti de fa main, tel ouvrage où il n’a 
jamais mis le bout du doigt. 

JEAN LIVENS. 

No. 33. * 

Bénédiction des 12 Patriarches par Jacob. 

ligures entières fur toile» f pics 2 pouces de haut » A 7 pies 3 pouces de large^ 

| J ms ce tableau l’effet du clair-obfcur eft d'une beauté 
admirable, furtout dans le couffin fur lequel le 

• A 

Patriarche eft appuyé. Tout y eft de la plus grande 
vérité. Le coloria y eft fort, & bien dans le goût de 
Rembrandt. La belle nature «5c le repos qui régnent 
dans ce beau morceau , ne contribuent pas peu à fa 
perfection. 

RUBENS. 

No. 34. 

L’apothéofe de Pjyché. (*) 

figures entières fur toile, 4 pics 4 pouces de haut, & ç pics 7 pouces de large. 

J a compofition eft riche <5c belle. Rubens a emprunté 
de Raphaël d’Urbin le groupe de Pfyché, «5c de Mer- 
cure planant en l'air pour fe rendre à l’affemblée des 

Dieux 

(*) Apulée, dans fes Metamorphofes, Liv. IV. V. & VI. décrit fort 
au long l'aventure de Pfyché, & Raphaël d’Urbin l’a peinte 
à Rome dans le Palais Chigi. On l’a gVavée auflï en 3a plan* 
ches, avec des vers au bas de chacune, qui en expliquent le 
fujet. Ces mêmes planches ont été contre laites en Hollande. 
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Dieux. On voit aufli ce* deux mêmes figures peintes 
depuis, dans le palais appelé il Piccolo Farnefe alla Lun- 
gara , où il y a dans une Sale un Plafond en deux par- 
ties ornées de très-beaux fujets de Peinture, entre autres 
de celui-ci traité d’après celui du Palais Chigi: mais les 
figures font plus grandes que celles de Raphaël, dont 
ce morceau éternifera la mémoire dans Rome. Quant 
à Rubens, qui pour ce tableau n’a emprunté la com- 
polition deperfonne, il a (u y mettre un fi bel accord, 
que les connoifleurs, par cet endroit - là en font un 
cas infini. 

RUBENS. 

No. 35. 

M 0 n i m e. 

Demi-figures fut boi», 3 piéi de haut, le 3 pics de 3 pouces de large. 

f")uand on regarde un morceau comme compofé par 
Rubens, il plait, même dans la fuppofition qu’il ne 
l’ait pas exécuté lui -même; & c’eft le cas de celui- 
ci. Sej Elèves avoient à leur difpofition une quantité 
des defTeins de ce grand maître ; car fon génie fécond & 
inépuifable les diflribuoit avec profufion. C’eft aufli 
lui qui a fourni l’idée de celui - ci , qui attire à foi les 
regards de l’amateur par fon air de vérité, & par l’ex- 
preflion forte de 1? paflion. 
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RUBENS. 

No. 36. - ' ' ' 

L'aJJomption de la Vierge. 

figures entières fur bois» a pics f pouces de haut» 1 pié 10 pouces de large. 

Ç^e petit tableau n’eft qu’une e'bauche d’un plus grand 
deftiné pour un maître-autel. La compoiïtion en 
eft riche & pleine d'effet, tant par rapport au coloris, 
que par fon bel accord. On y trouve le génie de Ru- 
bens empreint. 


RUBENS. 

. No. 37. . ; . 

Perjee Cf Andromède. (*) , 

figures entières peintes fit» bois » 3 pics xi pouces de haut » 4 plll , f 
Il pouces de large. 

tableau eft à la tête des meilleurs ouvrages de 

Rubens : c’efl en faire le plus grand eloge. Tout 
amateur qui a du goût ne pourra manquer de le trou- 
ver beau , & prendra grand plaifir à le voir : mais le 
connoiffeur & l’artifie feront en admiration j parce 
qu’avec des yeux plus pénétrants, ils auront l’avantage 
d’y contempler les grandes beautés qui y font répandues à 

foifon 

(*) Ovid. MeUmorph. Lib. IV. 

c 


Digitized by Google 




34 

foifon, & d’y reconnoître le grand génie de Ruben», 
qui y eft marqué à chaque trait. 

FERDINAND BOL. 

No. 38. 

Lagenerofitè de Scip ion. 

figures entières fur toile» 5 pils 11 pouces de haut» 8 pics 6 pouces de larft. 

• ‘ , J . . . ‘ ' 

1~ e coloris de ce tableau eft Ample, la principale lu- 
miere ne s’y fait pas beaucoup remarquer, & l’ac- 
cord des couleurs eft feulement au point de faire recon- 
noître l’auteur. Sa maniéré eft à peu près celle de Van- 
Théifte. Pour ce qui eft du deflein & de la compofi- 
tion, il n’y a rien à y reprendre; & les deux femme* 
habillées de blanc font rendues avec beaucoup de vérité 
& d’agrément. 


Trou 
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, JULE ROMAIN. 

No. 39. 

Un jeune homme Cf une jeune file. 

• Figures entxerei fur toile» { pics de heur, le 9 pics de large. 

L e Pauvre Jule Romain, s’il vivoit, auroit bien de 
la peine à fe défendre de la cenfure «5c des re- 
proches que lui feroient tous les honnêtes -gens qui ai- 
ment l’honneur «5c la de'cence, qu’il a blefles plus d’une 
fois, «5c fpécialement dans le morceau qui fait l’objet de 
cet article. Je ne parle pas de ces moralises ferupu- 
leux <5c grondeurs qui s’elevent e'galement contre toute 
production qui n’a pas pour but imme'diat l’honnêteté, 
quelque belle qu’elle foit ; <5t qui en cela fe font gloire 
de fuivre les traces du Pere l’Ami, fous prétexté de fa 
haute pieteV, qu’ au refte on n’a point intérêt de lui 
contefler. Je parle des gens du monde, qui fans 
avoir des idées aufli auHeres de la vertu «5c de la bien- 
fe'ance, ne feroient pas grâce à Jule Romain, au fujet de 

C % ce 
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ce tableau, des reproches amers qu’il mérite. Et en 
effet on ne fauroit le juflifier, quelque chofe qu’on dife 
en fa faveur. Quand quelqu’un heurte avec fi peu de fa- 
gefTe & de ménagement, la dignité foit des belles Lettres 
ou des arts, il eft vifible que c’eft qu’il a l’ame vicieufe, 
& que c’eft pour cela que les idées malhonnêtes lui 
plaifent. En vain les gens de ce goût voudroient fe 
défendre par les licences que fe font permis Horace, 
Catulle, Properce & Ovide: il y a longtemps qu’on a 
réfuté folidement cette vaine & frivole apologie. Quel- 
que illuftres, quelque fupérieurs que puiflent être, par le 
talent, ceux qui donnent dans ce genre obfcene, on ne 
leur accorde aucune confidération; les prétendues beau- 
tés de leurs ouvrages ne font qu’apparentes, & on les a 
d’autant plus en horreur, qu’ils ont mieux fû rendre le 
vice gracieux & attrayant. Encore vaudroit-il mieux 
qu’ils euflent reprefenté cruement le matériel du vice, 
comme ont fait quelques-uns; car ce n’eft pas dans le 
matériel du vice qu’eft le crime. Mais Jule Romain a 
repréfenté une femme charmante, voluptueufe & nue, 
qui fur un lit ferre dans fes bras un jeune homme ar- 
dent & paffionné. Tandis que le couple amoureux 
s’abandonne à l’ivreffe duplaifir, une vieille pour les 
vertir de mettre fin à leurs tendres emportemens, ouvre 
la porte, «5c tient deux clés à la main. Près de la jeune 

fille 
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fille eft un chien; & fur un tabouret où pofe le pié 
du jeune homme, eft un chat. On pourroit croire 
que le Peintre a voulu repréfenter dans ce tableau 
l’aventure de Danaé, lorsqu’elle eft vifite'e par Jupiter, 
s’il n’e'toit pas peint d’une maniéré obfcure <5c peu ca- 
raélerifée. Le deftein au refte eft fort beau. Com- 
ment fuppofer, après avoir vu ce tableau, que l’imagi- 
nation de Jules Romain ne fût pas corrompue ? Cepen. 
dant, comme les ouvrages de ce Peintre font fort rares, 
il ne faut pas, fi l’on veut en avoir, mettre trop de cir- 
confpe&ion dans le choix. 

LE DOMINICAIN. 

No. 40. 

Trois Femmes. 

FigutH entières fur bois, 6 pi«s 6 pouces de haut. & 4 pics 6 pouces de laigc. 

~y es trois Femmes font repreTentées nues, les bras le- 
vés, & portant une corbeille remplie de difteren. 
tes fleurs. Leurs attitudes font belles & nobles, «5c 
elles font bien defïine'es. Si le temps & le foleil, qui 
a donne' fur ce tableau, ne l’avoit pas gâté, en en man- 
geant les couleurs, il feroit d’un prix ineftimable. 


C 3 JULE 
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JULE ROMAIN. 

No. 41. 

La naijjance de Bac chu s. 

figures entieret fur bois, I rie 7 pouces de heur, 1 pics 3 pouces de lsrge. 

f \ loique ce petit tableau ne foit qu’un croquis, ou une 
^^efquifle, il eft pourtant fort beau, parce qu’il eft 
bien confervé, & que le temps n’y a fait aucune altéra* 
tion. Il faut qu'il ait été dans de bonnes mains. La 
figure de femme qui eft repréfentée affife, eft la meil- 
leure. Cependant le coloris de tout ce morceau eft mo- 
notone, & il tombe un peu trop dans le rouge. 


ANNIBAL CARACHE. 

No. 42. 

% G a l a t é e. 

figures entières fur cuivre, t fil 3 pouces de heur, & 1 pii 9 de lsrge. 

J-Jors la tête de Galatée , dont les ombres ont fouffert, 
de qui a eu le malheur d’être retouchée par une 
main maladroite; ce tableau a plufieurs beautés; dé 
vaut fur -tout par le deflein de la compofition. 


RA* 


1 


Digitized by Googl 



39 

RAPHAËL D’URBIN. 

No. 43. 

Marie avec l'Enfant fefus, & le petit 
Saint fean. 

Figures entières fur bois , 4 pili 4 pouces de heur • te 3 püs de large* 

J a Vierge eft alTife, & a l’enfant Jefus fur fon giron, 
& le petit St. Jean à genoux devant elle. Le fond 
eft un payfage qui repréfente un pays montueux. 
Dans un très -grand éloignement, on voit St. Jofeph 
aïïis, ayant un âne à fa droite. La figure de la Vierge 
eft presque de grandeur naturelle. Son vifage exprime 
un grand caraélere. Sûrement Raphaël a fait ce ta- 
bleau dans le temps où il fe piquoit de faire fes deffeins 
dans le goût de Michel - Ange. Quant à ce qu’on re- 
marque, que dans le dernier champ où il a placé Jofeph, 
il l’a deflîné trop petit, de maniéré qu’en proportion 
des autres pièces du tableau , il femble être à un demi, 
mille de la Vierge ; ce qui eft contre l’intention du 
peintre , & contre la réglé de l’unité : on ne fauroit 
l’excufer entièrement, quelque habile qu’il ait été' d’ail 4 
leurs dans le deflein. On a encore d’autres tableaux 
du meme maître dans lesquels il paroît ne s’être pas mis 
fort en peine d’éviter cette même faute. 

C 4 LEO* 
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LEONARD DE VINCI. 

No. 44. 

P 0 m 0 n e. 

Figure) entière fur hoir, 6 pii» un pouce de hiuc 1 te 4 plti 4 peucer de large. 

tableau eft fingulierement beau , tant par rapport 
au delTt in, que pour le grand caracftere qui y régné 
généralement. 11 eft peint avec foin , & eft bien con- 
fervé pour fon ancienneté. Seulement l’arriere-champ, 
qui repréfente un payfage , eft un peu dur & roide: 
mais c'était le défaut ordinaire des payfages dans ces 
temps. la j & malgré cela, c'eft toujours un tableau 
de prix. 

CARL MARATTE. 

No. 45. 

L'ajjomption de la Vierge. 

4) 

figure entière de grandeur naturelles fur toile, 4 pies 8 pouces de h«ut# 

& 4 pies 3 pouces de large* 

x 

jyjarie eft aflïfe fur les nuées, & a les yeux élevés vers 
le ciel. Le Peintre a mis dans le vifage l’expreffion 
du fentiment, avec un air de grandeur & de nobleilè. 
Il adefïiné la tête vraisemblablement d’après la belle anti- 
que qui repre'fente Niobe'. Et qu’ y auroit-il d’e'tonnant 
qu’il eût puifé dans l’antiquité, y trouvant des chofes 
excellentes à prendre? Un Peintre doit chercher par- 
tout 
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tout le vrai beau, & fe l’approprier, comme a fait fou- 
vent Raphaël. Carie Maratte a répandu quelques anges 
parmi les nuages: mais la maniéré dont ils font peints 
n’eft pas ce qui lui fait le plus d’honneur. Cependant, 
comme dans ce tableau, ce ne font que des accefToires 
de pure imagination, il ne faut les regarder non plus 
que fur ce pié là ; & on lui doit des égards & de l’in-, 
dulgence à cet egard, lorsqu’on remarque, que non- 
feulement il n’y a rien à redire dans les parties princi- 
pales, mais qu’il les a même traitées fupe'rieurement. 
Ce tableau faifoit partie de la belle colle&ion qu’avoit 
dans fon hôtel à Rome, le Cardinal Valenti Gonzague, 
Secrétaire d’Etat; & il eft toujours très- eftimé des arti- 
ftes, des connoiiTeurs & des amateurs. 

LE CORREGE. 

No. 46. 

L e d a. 

Fignret entier*! fur tnilc, 4 pics U pouccl de haut, fit 6 pics I pauee de larg«. 

y e Correge a très-bien rendu ce beau Cigne fous la for- 
medu quel Jupiter excite par des maniérés careflàntes 
les defirs de Leda. Il y a beaucoup de génie <3c d’expref- 
fion dans la compofition de ce tableau; «Stl’un «5c l’au- 
tre ont paflfé fans altération dans l’Eflampe qui en a été 
faite à Paris, d’après cet original, qui y étoit alors. 

C s LU- 
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LUCAS JORDAN S. 

No. 47. 

Alphèe & Arethufe. (*) 


Fîgurei entière! fur toile, g pic! 9 pouce! 4c haut, & 6 piéi 8 pouce! 4e large. 

^^retufe voit avec un effroi, que le Peintre a bien ex- 
primé, Alphée s’avancer fur elle à grands pas ; <5c 
tout en continuant de fuir le dieu qui la pourfuit fi vi- 
vement, elle conunence à être changée en fleuve: déjà 
l’eau coule de fes deux mamelles. La Compofition & 
le deffein de ce tableau font de la première beauté. Le 
coloris eft fort, «5c pourtant agréable. Il eft peint dan* 
la première maniéré de ce maître. C’étoit d’abord 
l’aventure d’Apollon <5c Daphné qu’il avoit voulu re- 
préfenter. Enfuite il effaça ce fujet, dont on entrevoit 
encore quelques traces, «5c y fubflitua celui-ci. Ce mor- 
ceau a fait partie d’une grande «5c belle collection. 


CARL 


(•) Orid. MeUmorph. Lit». V. 
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CARL CIGNIANI. 

No. 48. * 

Les cinq Sens. 

flv»I* .Hong., demi - Figures fur toile , 3 piéi un pouce de haut, le 4 pila 
10 pouces de large. 

tableau excelle particulièrement par le deffein & le 
coloris. Les têtes qui expriment les cinq fens font 
d’une bonne étude, bien artiftemenf groupées , & faites 
d’après nature. Cigniani a donné des pofitions diffe- 
rentes à chaque tête, à raifon des fenfations diverfes 
quelles expriment. Le tableau, fur lequel les Figures 
font repréfentées tout entières, eft à Rome, dans le Palais 
du Prince Rofspigliofi , tout près du château Papal ap- 
pelle à monte Caoallo. Ce même Prince poffede auffi 
la belle Aurore du Guide, en forme de Plafond, que 
Jacob Frey a exécutée en taille douce avec un grand 
fuccès. Les Enfans font deflinés abfolument dans la 
maniéré & le goût du Correge. L’affe&ion & la ten- 
dreffe maternelle, que le peintre a fû marquer par les 
traits du vifage, méritent l’approbation «Sc les éloges des 
Amateurs. En un mot, pour apprécier ce tableau au 
jufte, on peut dire avec vérité, qu’il fera toujours l’or- 
nement de la plus belle collection ; d’autant plus que 
les ouvrages de Cigniani étant rares, on ne peut pas 
toujours s’en procurer. 
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GUERCINO DA CENTO. 

No. 49. 

Marie avec l'Enfant jfefus. 

Demi - Cfutei fur toile, 4 piéi 6 poucei de haut, te croit pi ci an pouee de luge. 

Qn pourroit dire, que ce tableau n’eft pas un des plu* 
beaux du Guerchin. Il n’a pas la moindre om- 
bre. Malgré cela l’enfant Jefus repofant mollement & 
doucement fur le fein de fa mere, la tendreiTe maternelle 
dont l'ame de celle - ci eft pénétrée, fa joie, fon conten- 
tement, tout cela eft repréfenté d’une maniéré naturelle 
& charmante, exprimé fortement, & defTiné avec’ no- 
bleftie. Ce morceau étoit un des plus exquis du cabinet 
de Mr. Peilhon. (*) 


’ LE 

(•) Catalogue raifonnd des Tableaux du Cabinet de feu 
Monf. Peilhon, Secrétaire du Roi, Tréforier des B&- 
timeni, par P. Remy, à Paris 1763 p. 9. N°- g. 
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ANDRÉ CELLESTI. , 

No. 50. 

G e d é 0 n. 

Déni • Mgurtl fur toile , 3 ptff 3 poutei de htut , Sc 5 piéi I pouce de lire». 

Çellefti a cherché à mettre par préférence le plu* 
grand effet dans la figure de l’ange, & a travaillé 
ce tableau avec un peu plus de foin qu’il n’avoit coutu- 
me; car pour le peu d’efpace qu’il a voit, il n’a pa* 
laiffé de s’y donner beaucoup de peine. 


LE COR RÉ GE. 

No. 51. 

I 0 . 

figure entière fur toile, 4-piéi { poacct de bout, & » pi il 7 poucei de large. 

Tupiter prit un jour la forme d’une nue pour jouir de 
^ la belle Io: voila ce que le Peintre s’eft propofé 
de repréfenter. On rie voit Io que par derrière. Le 
fond du tableau a beaucoup fouffert, il eft devenu fi 
noir, qu’on n’y peut plus rieq connoître. Cette pieCe a 
été gravée à Paris; & eft, ainfi que tous les autres ouvra- 
ges de ce maître, très -eftimée des connoiffeurs & des 
amateurs , au jugement des quels on ne risque rien de 
ie conformer. 

• d* 


’jf 


JULE 



JULE CESAR PROCACCINI., 

No. 52. 

La Femme adultéré. (*) 

Demi -figure* fur toile, 4 pifs 1 pouce de htut , fie 3 piéi g pouce» fie lergc, 

J~ e deflein de ce tableau eft dans un grand csradere, 
<5c fingulierement beau. L’ expreffion eft grande 
dans la figure du Sauveur. On ne trouve que difficile» 
ment de petits tableaux de ce Procaccini, ou de l’autre, 
parce que les deux freres n’en ont guère fait que de 
grands. Ni l’un ni l’autre n'a réuffi pour le coloris: 
mais ils font tous deux fort bons pour la compofition , 
& pour le deflein. Ce tableau* ci a e'té gravé à Augs. 
bourg par Saiter. 

LE TITIEN. 

No. 53. 

P f y c h é. 

Demi figur* fur toile, 6 pifs 9 pouces de haut , 4 pif J 6 pouce» fie lergb 

T e deflein de ce tableau eft bon : le coloris & la com» 
pofition le font auflî. Il eft des dernières année* 
de ce maître: cependant il ne laiflepasd’y avoir bien 
des beautés. 

* * . ’ ■ . * 1 

LE 

• (*) Ev*nf. St Jean, Ch. VHL ▼. t a, 
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LE TITIEN. 

No. 54. 

Venus. 

•figut* entier* fur toile, 3 pics 4 pouces de haut, St ç pics 6 pouces de largo, 


^ette deefle de la volupté eft reprefentée couchée & 
vue par le dos. C’eft dommage que ce morceau 
ait fouffert, & foit un peu gâté. * Il paroît que cette 
figure fàifoît partie d’un tableau plus étendu: car on voit 
clairement des traces des réparations qu’on y a faites. 


ANDRE DEL S A RTE.- 

No. 55. 

Marie avec VEnfant jfejhs & jfojèph. 

Demi - figures fur toile , 1 pi.s de haut , fur 3 de large. 

^ndré del Sarte a bien exprimé fur le vifage de Ma* 
rie, fa tendrefTe maternelle, & fa joie. Elle tient 
l’enfant Jefus de bout fur fes genoux : & cet enfant eft 
fuperbement colorié. Le vieillard Jofeph lui baife la 
main. En général c’eft un très - beau tableau, tant par* 
ce qu’il eft bien confervé , que parce qu’il eft d’un co* 
loris très - vif. 
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ANDRÉ CELLESTI. 

No. 56. 

jfefus - Chriji à table. (*) 

Ftpsrti entières fur toile, 6 pi** 6 pouces de h*uc t le 9 pies 8 pouces de 1er g*. 

J a Madeleine embaume les pies de Jefus. Cellefti 
fait bien voir dans ce tableau, la richeffe & le feu 
de fon génie. Ce morceau eft d’un coloris agréable & 
exquis. L’effet du clair- obfcur y eft admirable} & il 
figure bien dans la magnifique galerie eu il tft # placé. 

LÜCAS JO RD AN S. 

No. 57. 

/ 

Le jugement de Paris* 

figures entières fut toile, 8 pics de htui , dt IO pic* 6 poueej de lerg*. 

^Jn chef-d’œuvre de nature à plaire à tous les con* 
noiffeurs n’a pas befoin d’éloges pour produire 
l’admiration qu’il mérite: il la gagne par lui -meme, & 
chacun fe porte naturellement à l’eftimer ‘ce qu’il vaut. 
Audi ne m’arrêterai - je pas à exalter le morceau qui 
fait la matière de cet article. Le pinceau enchanteur 
de Lucas Jordans y a répandu avec profufion taht do 
beautés éclatantes, qu’on ne peut fe laffer de le voir. 

Pour 

r *> 

• ' ■ (*) Evang. St Jean, Ch. XII. v. 3. 
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Pour defïiner & peindre le Berger Paris comme il a fait, 
il faut qu’il’ ait choifi le plus bel original qu’il y eût dans 
la nature. Il n’a pas repréfente' Pallas avec moins d’at- 
traits &de beauté. C’eft quelque chofede charmant fur- 
tout, que la courbure de fon dos nu, lorsqu’elle fe baiffe 
pour reprendre fa robe. Junon eA occupée à ià toi- 
lette; & Venus, cette déelTe enchantereflc, ayant une 
main fur fon beau fein nu, qui palpite, jette fur Paris 
un de ces regards victorieux dont l’effet efl fi puiffant, 
que cédant d’abord à ce charme irre'flflible, il lui renvoyé 
un autre regard, qui exprime tout ce que fent fon cœur 
fubjugué. Pour lui il a la tête appuyée, d’un air mélan- 
colique, fur fon bras gauche, «3c tient la pomme de la 
droite. Le coloris de ce tableau efl doux & agréable: 
on n’y trouve rien de dur, ni de rude qui de'plaife à la 
vue, fi ce n’efl que fon ciel efl devenu un peu noir par 
l’humidité. Le clair -obfcur y efl ménage dans la plus 
grande perfection. Entre autres détails gracieux que 
Paul Jordans a mis dans ce morceau, il s’eft fpéciale- 
ment appliqué à deffiner auflî naturellement qu’il foit 
pofTible, les moutons du Berger Phrygien, & à bien fen- 
dre la laine, en quoi il a A prodigieufement réuffi, que 
les fameux moutons de Rofe de Tiroli , quoiqu’en ef- 
fet bien défîmes <$t bien peints, ne valent pas ceux de 
Jordans, parce que, quoi qu’on ne puiffe trouver aux 
* D autres 
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autres aucun defaut effentiel & notable, au moins le co- 
loris en eft dur. Toutes ces beautés de détail prifes 
feparéaient, fans combiner, le tout, font chacune admi- 
rer l’artifle : que le lcdcur juge par là du grand effet 
que doit produire l’enfemble, où tout eft d'accord, 
compare, parfaitement beau & accompli. C’cfi dom- 
mage que ce tableau n’ait pas fon pendant, que poffede 
le Sieur Jean Erneft Gotzko>3r$ky, négociant à Berlin. 
Il repre'fente un troupeau de moutons, qu’une bcrgere 
ramene à la bergerie, portant fous le bras un agneau. 
Ces deux incomparables tableaux ont appartenu à la 
ComtefTe Labia de St. Ceremie à Venife. Lucas Jordans 
a travaillé quelques années dans l’hôtel qu’occupe cette 
famille, qui eft encore à preTent une des premières & 
des plus diftinguées de la République. Il y a dans le 
même hôtel beaucoup d’autres excellents morceaux de 
cet artifle. Chaque chambre en a deux : les autres pla- 
ces font ornées d'autres tableaux des meilleurs maîtres. 
C’efl aux foins & à l’entremife du comte Antôine Ma- 
rie Zanetti, ci-devant Girolamo, que l’Allemagne a 
l’obligation de pofTeder les deux chef-d’œuvres dont je 
viens de parler. Cet honorable vieillard, en qui fon grand 
âge n’a pas éteint le fentiment du beau, à 8ÿ ans, eft 
encore palfionné pour les belles produ&ions de l’art. 
On lui doit la juflice de le reconnoître pour un des meil- 
leurs 
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leurs connoifleurs qu’il y oit. Il pofTede lui - même de 
très -beaux tableaux, «5c une infinité de beaux defleins 
«5c de belles eflampes, des médailles rares , & de belles 
pierres gravées. 

ANNIBAL CARRACHE. 

No. 58. 

Les morfures des Serpens. 

• 1 

Fi( U! cl entières & 4e grandeur naturelle fur toile, 7 fiés de haut, Tut S fiés 
7 pouces de latte. 

J e defTein eft extraordinairement beau, tout y efl bien 
caradlerifé & plein de vie. Le fentiment y efl for- 
tement exprimé, <5t fpécialement l’angoifTe & la douleur 
aigue de ceqx qui ont été mordus. Le clair -obfcur eft 
bien ménagé, & fait un très * bel effet. Le coloris en 
paroît un peu trop brun. Cependant ce fera toujours 
un très- beau tableau, parce qu’il efl très -bien confer- 
vé. Il a fait ci-devant l’ornement d’une des plus bel- 
les «5c des plus précieufes galeries de l’Allemagne. 


Da 


LE 
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LE TITIEN. 

No. 59. 

D a n a è. 

fi[urci entier*» fur boit, $ piéi : pouce» de haut, fur J pic» 3 pouce de hu|t. 

y e Titien fut quelque temps à Rome, & ce fut là qu’il 
fit ce tableau. Il avoit pour but principal d’exceller 
dans le deffein ; & les efforts qu’il fit pour cela ne furent 
pas infructueux. Aufll a - 1 - il donné au corps de Da- 
naé étendue & couchée, toutes les grâces d’attitude que 
puiffe prendre la femme la mieux faite. La compofi- 
tion & le clair -obfcur font exécutés avec tout l’art pof- 
iible. Le regard que Dansé jette fur l’or efi d’après 
nature, & plein de feu ; les bras qu’elle tend vers cet 
or font deflînés avec goût, jufieffe & régularité. La 
vieille qui veut ramaffer de la pluie d’or dans un pan 
de fa robe, efi fupérieurement coloriée. Cependant le 
plus grand effet efi dans la principale figure, & dans le 
malin petit dieu d’ Amour, qui veut ouvrir le rideau. 
Déplus ce tableau efi encore bien frais, & n’eft nulle- 
ment gâté, ce qui en augmente beaucoup le mérite & 
la valeur. Mr. le Sueur, Directeur de l’academie Royale, 
a fait un magnifique deffein de ce tableau , d’après le 
quel il a été gravé en Hollande. Cet habile deffmateur 
avoue qu’il n’a jamais pu fe laffer de l’admirer. Le 
• • • doux 
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doux & agréable repos qui y régné fixe les regards du 
fpe&ateur, & fournit à la re'flexion. En un mot, c’cfl 

un des plus beaux ouvrages du Titien. 

« 1 ». 

LEONARD DE VINCI. 

No. 6o. 

$efus * Chrijl avec Marthe cT Marie. 

Vigurct coupées eux genoux, fur bois» 4 pies un pouce de haut, 8c 3 piéf 
4 pouces de large. 

Qans ce tableau Vinci fe montre par fon plus bel en- 
droit. On voit qu’il a fait fes efforts pour appro- 
cher de la nature autant qu’il lui étoit pofïible. Quoi- 
que ce tableau ne t plaife pas infiniment à la première 
vue, parce que fes beautés font cachées, &pourainii 
dire couvertes d’un voile, fous le quel on ne les décou- 
vre qu’à force d’attention & de réflexion ; elles n’écha- 
pent pourtant pas aux vrais corinoifteurs. Il régné dans 
ce tableau beaucoup de ve'rite' & de vivacité', furtout dans 
le profil de Marie qui efl affife. Les mains font bien 
defiinées ; la compofition du tableau efl fimple, mais 
belle. Le coloris efl tendre 6c lumineux. Les couleurs 
font encore fraîches & bien confervées , fi ce n’efl fur 
la robe du fauveur , à la quelle le fôleil a fait un peu 
de tort. Comme ou ne rencontre pas aifément, dans 
les autres Galeries, des tablfeaux hifftriques de Leonard 
-, D 3 de 
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de Vinci» mais feulement pour l’ordinaire de fîmples 
portraits: ce tableau-ci eft une piece pre'cieufe pour 
celle où elle eft placée. ■ Ce qu*il y a de particulier à 
ce tableau, c’eft qu’il n’eft pas aufli fini que le font la 
plupart des portraits du même artifte, & qu’on y recon- 
noit la maniéré de peindre de ces temps -la. Les plus 
beaux ouvrages de Leonard de Vinci fc trouvent à Flo- 
rence. Cependant il y en a onze à Paris, parmi les ta- 
bleaux du Louvre. Il y en a un beau dans la galerie du 
Palais Barbarini , à Rome, qui repréfente Herodias. Il 
y en a un aufli dans la galerie de Dresde; mais c’eft un 
portrait, celui de François Premier, qui auparavant étoît 
dans la galerie de Modene. Celui qui fait le fujet du 
prélent article a été exécuté, en taille douce, par le gra- 
veur Sayter, à Augsbourg, en 1766. -l '• 

ANDRE DEL S A , R T E. 

J No. 6l. 

r - j : ‘ . . • .. ‘ V. * • 

La fainte Famille. , , 

Demi - Figures fur Soir , î pics 10 pouces 4< heur-, Sc 1 pics 3 pouces ic lirge. • 

M .rie a l’enfant Jefus devant elle; & à côté, le petit 
St. "Jean. Ce tableau en totalité eft beau. On 
voit bien que le deflein eft fait dans la grande maniéré 
de Michel - Ange. 11 y a beaucoup de vivacité dans les 

vifa- 
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vifages, les pallions y font bien rendues, & exprimées 
au naturel II plaît en général plus qu’un tableau de 
Leonard de Vinci, quoiqu’il foit un peu monotone, & 
tombe dans le gris, défaut de presque tous les Peintres 
de ce temps, fi l’on en excepte Raphaël, feulement pour 
quelques-uns de fes ouvrages. Le Correge eft le pre- 
mier des anciens peintres qui ait introduit un coloris 
gracieux. Ce morceau a été exécuté en taille douce par 
Sayter en 17 66. 

LE CORREGE. * 

No. 62. 

Marie avec /’ Enfant Jefus. 

Figures peintes fui bois, a pies 6 pouces de haut , & z pic 7 pouces de large. 

y e Correge a reprefentc' Marie de bout avec l’Enfant 
Jefus fur fes genoux ; lequel tient de la main gauche 
une fonnctte, & fait comme s’il vouloit parler à St. An* 
toine du defert, furnommé en Italie del Porco. Celui- 
ci eft 'a la gauche, habillé en Evêque , & a fa main gau- 
che pofée fur une tête de Porc. Ce morceau eft peint 
de main de maître, & paroît avoir fervi de tableau à un 
petit autel. Le fond eft un payfage ; & le haut un cin- 
tre dont le voufloir formé par-devant une tête d’ange. 
Des feuilles & des fruits viennent garnir les deux cô • 
tés. Ce tableau a été gravé par le fieur Daniel Berger à 

D 4 Berlin 
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Berlin, fous les yeux & d’après les avis de Mr. le Sueur 
Directeur de l’Academie de Peinture. Ce jeune artifie 
donne lieu de préfager qu’il fera un jour un graveur du 
premier ordre. C’eft dans cette idée que Monfieur le 
Sueur fe fait un plaifîr de le mettre fur la vraie voie de 
l’art, par fes confeils favans & lumineux. Cet habile 
homme eft fans contredit le plus grand defïînateur qu’il 
y ait à préfent. Perfonne n’eft plus en état de diriger 
une academie de peinture , ni plus capable de faire de 
fes élevis de grands artiftes. 

RAPHAËL D’ URB IN. 

. No. 63. 

Une fainte Famille. 

rifurci cotierei (ut bail, 4 pics 5 pouces de haut, 3 pics 6 pouces de latte. 

^j-corge Vafari a donné une defeription raifonnée de 
ce tableau (*). Il eft en effet très -beau; & c’eft 
un des premiers grands morceaux dans lesquels Ra- 
phaël 

t. , . . * . * 

(*) Dell* Vite de piu eccellenti Pittori, Scnltori ed Architetti, 
di Giorgio Vafari. Editione dell Giunti iu Fiorenza 1568. in 
410. Tomo primo, libre terzo, pag, 76. Lavorù un quadro al 
Signor Leonello da Carpi, Signor di Medola, il quate ancor 
vive d’Età piu che qo. anni, il quale fn miracolofiflimo di Colo- 
rito, è di Bellezza fingolare, attefo che eglt è condotto di 
Forza , é d'una vaghezza tanto lagiadra, cite io non penfo, 
che H poff'a far meglio. Vedendofi nell Vifo dalla noftra Don. 
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phael s’eft adonné a imiter la grande maniéré dé défléin 
de Michel - Ange. Car d’abord Raphaël ne deflina que 
de petites figures, jusques au moment ou il vit le Ju- 
gement dernier de Michel-Ange, dan* la chapelle fixtine 
au Vatican: car ce fut de ce moment même qu’il réfolut 
de changer fa maniéré de defiiner ; «5c comme c’e'toit un 
homme d’un génie fingulierement facile, ce change- 
ment ne lui donna presque point de peine. Bientôt 
après il fut cliarge' de peindre des fujets pour plufieurs 
grandes pièces du Vatican. Tout ce qu’il y fit fut autant 
de chef- d’oeuvres; «5c c’eft là qu’il faut aller, fi l’on veut 
voir quelque chofe de parfait en peinture. Poor ven- 
ger le morceau excellent qui fqit l’objet du préfent ar- 
ticle, des cenfures indifcretes qu’en ont fait quelques cri- 
tiques, j’aurai recours au témoignage de deux hommes 
illuflres, dont la pofterité refpedlera les fuffrages; le 

Chevalier Ghezzi, «5c le Chevalier de Troy, (*) qui 

* - < ~ ’ . * 

D 5 t n’au- 

* , .* • ' • S . . % 

•b c na, una Divinità; a nalla attitndine, una mode (lia, che non ô 
poflibile megtiorarla. Finfè che ella à mani giunte adori il 
Figliolo, che li fiede in fa le gambe faqrndo carezze à Sant 
Giovanni piccolo ftndulo, il qnale lo adora hlfieme con Sant 
Elifebettâ, è S. Giuftppe. Quefio Quadfo era gii apprelïo il 
Reverendiïïlmo Cardinale di Carpi; figliolo dell Signore Léo- * 
nello, delle noilri arti amatore grandiffimo, ed oggi deve 
eflere apprefTo gli Eredi Suol. 

* («) Jo SottoCcritto avendo confiderato ed offervato un Quadro che 
rapprefenta la fantiffima Vergine con il Bambino, che fiede fopra 
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n’auroient pas fans doute voulu par interet perfonnel 
ou autres vues baffes, facrifier leur honneur, leur répu- 

.v ; . , . f j tation 

le ginoehie délia medema in atto di fare cnrezze à Sant Gio. 
«, vanni, die (U in ginocchioni con le tnani piegate, è dietro 
alla Santiflima Vergine vi fia Sant Elifabeta, ed in Diftanza 
Sant Giufeppe, di Altezza palmi s è mezzo, è di largezza Pal- 
- ; ml 4. è mezzo , dipinto in Tavola con Cornice di Noce intaglia* 
ta, filettata d'Oro, pofieduta in Cafa dtlla IlluRriflima Signora, 
Vittoria Luciani Caflola, è fecondo il mio parère lo ftimo dell 
célébré Rafiaele da Urbino , quando muto la fua maniera, 
avendo vedute le opéré di Michel- Angelo Bonarotti, quando 
operava nell Vaticano , è fubito lafcio affatto la Tua maniera 
fecca che aveva ; è fecondo il mio giudizio lo ftimo Originale 
dell detto autore, ed è intatto feoza tffer mai ftatto ritoccatto 
nelle fcroAature, mà è tutto intatto. Se fi vuole pin effatta no- 
tlzia di quefto Quadro, leggaft il Vafari nelle Vite de Pittori, al 
* Tomo Primo , J Libro Terzo, pag. 76. nell fine délia Vita di 
Rafiaele d’Urbino. Rimettendomi in tutto, e per tutto, à per- 

a v i L i 

fone piû intelLigenti di mè. Ma ritorno à replicare il mio fen- 
timento, che il detto Quadro è di Rafiaele, è molto bel lo, gra- 
i zlofo, ed anche ben confervato, alla riferva di qualche picciola 
feroftatura, la quale fi è lafeiat» per non alterarla dà qualche 
perfona che non potrà avéré il merito, né il donc, che ebbe Raf- 
faele dal Signor Iddio, &c. Ê quefto mio fentimento. L’at- 
teRo con il mio Slgillo, è cen la mia fottoferitzione, quefto di 
1 18 7bre 1746. in Roma.' 

j ■ * % ’• 

(L.S.) Cav allier e Pietro Leone Gheztt, ni. p. Profejfor» 
è Secretario perpétua dtlla Academia dei Pittori 
di Sant Lnca in Roma. 

1 n , • • -• .r 

Jo Sottofcritto Configliere Segretario del Rè Chrifiianifiïmo, dell 
Regio Ordine di Sant Michèle, Direttore Délia Reale Academia 
di Pittura, Scultura ed Architettura in Roma ; avendo eflemï- 
nato, ed olïervato unitamente col . Signor Cavalliere Gheezi 
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tation, & leur gloire; mais qui au contraire, par un 
effet de leur connoiffance & de leur bon goût, ont afl'i- 
gne' à ce tableau des beautés qui y font effectivement. 
C’eft aufll pourquoi je me range à leur avis, quelque 
chofe qu’ y puiffent oppofer la partialité & la manie de 
contredire, qui nè font pds les difpofitions de l’àpfe 
propres à produire dans une queffion qui demande à 
"Être difcutée de fang froid, ûné décifion judiciéuîèi 
î*our ceux qui n’enterrtfent rien aux belles productionsdè 
l’art, & qui veulent pourtant fe dômièr des airs de con- 
lloiffeurs & de juges ; je leur confeiile de garder plu* 
tôt un profond filence, de peur de s’attirer la mortift 
cation ferifible de farcafmes à hf JuvetAlf qu’ils cour- 
rofent risque d’efluyer de la part des' CHevaliers Ghezzi 
& de Troy. Il y a dans des collections dé tableaux, 
dés morceaux de Raphaël, qui ne peuvent pas être’ mis 
à côté de celui-ci; encore bien môhrs ces 'morceau* 
fuppofés, dont on trouve un grand nombre de copies 

. I. „ A | ^ ^ « j <• 

en taille douce dans le cabinet de Mr. de Crozat. 


j’ * - 




^ r; 


LE 


il Sopracennato Qpadro, I’h 5 giudicato effet veto ed intatto 
Originale di Raffaele d’Urbino; ë molto degno di quel célébra 
Autore. E.quefto tnio fentimento , l’attefto ton il mio Sigillo, 
è la mia Sottoicritzione. Dato in Roma, nel Palazzo délia fu»^ 
detta Academia, quefto di 21 Settembre 1746. 

CU S.) „ De Trot /. . 
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r ~*~ * LE TITIEN. 

: ' No. 64. 

* . . - * . ■ ■ : * r i 

Une , Venus couchée. 

9 .' ; < :3 . 

Figure*' entières fur bois, f pies 2 pouces de haut, furrpiéj 2 pouces de large. 

• ^ ■'*. 

• . - . . v • *' i 

J e temps, «5c peut -être aufli le peu de foin & la né- 
£ : gligence.de ceux qui ont eu ce tableau, ont altéré 
Une partie de fes beautés. On lait que les pein. 
très employent fouvent de la toile trop nouvellement 
faite; <5c quand putre cela les tableaux fraîchement 
peints font çxpofés dans des lieux humides, leurs 
fonds deviennent noirs, & on n'y connoît plus rien; 
&c’eft ce qui eft malheureufement arrivé au morceau 
dont il eft queftion. Cependant cette Venus étendue 
qft encore belle, à voir. Le deiTein eft noble <5c régu- 
Jier; & il y a beaucoup de vivacité dans le vifage. 
L’amour, que fies victoires ont fatigué, couché près de la 
DéelTe, y goûte un doux repos. Il eft indubitable que ce 
tableau a été fingulierement beau, au fortir des mains du 
maître : les parties qui n’ont pas été endommagées en 
font foi ; «5c d’ailleurs on devroit même le fuppofer 
par la compofition, dans la quelle on voit que le Titien 
a mis tout le foin pofïible, pour repréfenter la mefe de 
l’Amour dans fon plus brillant triomphe, en quoi il a 
parfaitement réufli. 

• * w.i «• I .E 


Digitized by Google 


"to'jSËâ&Mbp 6 1 

LE TITIEN. 

No. 65. 

Venus t adonis endormi, 

ligures entières fur toile» 5 piés ç pouces de b*ut, 6c 4 pits 6 pouces de large* 

^donis dort fur un lit, au pié du quel eft Venus, qui 
ordonne à deux Amours qui fe difputent pour des 
fléchés, de fe tenir tranquilles, de peur que leurs débats 
ne troublent le fommeil d’ Adonis. Pendant ce temps- 
là deux autres Amours un peu plus loin , rompent des 
fléchés en morceaux, & en font du feu, fur quoi ils font 
brûler un cœur. Le Titien a pris cette idee d’un Poè- 
me (*) du Chevalier Marini. Le tableau eft plein 
d’efprit & de feu, bien compofé & bien peint. Pour 
former fes ombres moyennes, le Peintre n’a fait autre 
chofe que laiiïer fon fond nu. Il faut voir ce tableau 
dans un certain éloignement, fi l’on veut en bien fentir 
tout l’effet: car de trop près on n’y voit que des traits 
qui ne difent rien. 


LE 


O L’Adona dell Cavalliere Marini ; poemaErolco; In Ajnftar* 
dam ed in Parigi. Anno 1678. 4 Tometti In duodecim». 
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LE GUÎDE. 

No. 66. 

L’Enlevement d'Europe. 

figures entières fur toile, 6 pUs II pouces de beut, fur g pics 4 poucts de luge. 

tableau eft recommendable par la beauté du defTeiu 
& la compoiition. 11 eft peint fuivant la derniere 
maniéré du Guide, & tout -à -fait dans celle d’Hercolino 
da Guido. 11 régné dans les vifages beaucoup de grâces 
& d’agrément. Comme apparemment la toile fur la 
quelle ce fujet a été peint, étoit trop fraîche, & qu’ en- 
fuite le tableau aura été mis dans un endroit humide, il 
seft gâté; & les plus belles teintes ont tourné au gris, ou 
au verdâtre; ce qui produit un effet toujours fort dé fa» 
gréable. Presque tous les tableaux de François Soli- 
inene ont eu ce malheur. Une caufe encore qui peut 
avoir contribué à la disgrâce de ce morceau du Guide, 
c'eft qu’il lui arrivoit quelquefois, par inattention, de 
mettre trop de terre verte dans fes couleurs. 
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LE GUIDE. 

No. 67. 

Venus à fa Toilette. 

t igurfs entiexcs fur toile» 9 pies 4 pouces de haut, fur 6 pics 8 pouces de large. 

J a Compofition de ce tableau eft parfaite ; le delfein 
en eft beau & noble, & le coloris agréable. On 
a à Londres le même fujet, traité auili par le Guide, 
& le Graveur Streenge l’a exécuté en taille-douce avec 
beaucoup de fuccès. 11 y a apparence que le tableau 
de Londres a été fait le premier; & que celui qui fait 
l’objet de cet article n'a été peint qu’après. Les Pein- 
tres Italiens étoient dans l’habitude de faire de ces con- 
trefa&ions. 

I,E GUIDE. 

♦ * • 

No. 68. 

Une Femme avec trois Enfatis. 

Demi - figures fur toile» 4 pifcs 7 pouces de haiat, te 2 pics 6 pouces de I arge. 

• 1 

J e Guide s’eft montré dans ce tableau - ci avec avan- 
tage, tant pour l’agrément du coloris que pour 
l’excellence du deftein. La tête de la femme eft pleine 
de vie & de fenriment ; & l’on voit furtout avec plaifir 
& admiration l’enfant endormi qui repofe fur fon giron. 
Il y a un accord tout - à - fait gracieux dans le tableau, 

. quoi- 
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quoique les ombres mitoyennes tombent un peu dans 
le verdâtre. Ce qu’il y a d'heureux au moins, c’efl 
qu’il n'a pas été tout à fait gâte' par. là, & qu’aucune 
main étrangère n’en a altéré le mérite, fous prétexte de 
le réparer; ce qui feroit d’autant plus malheureux, que 
c’eft un des plus beaux morceaux qui foient fortis de 
la main du Guide. U vaut bien au moins ce qu’a valu 
un autre de la même main, qui eft à la galerie de Dresde, 
& dont le fujet eft Semiramk recevant de Minos les 
rênes du gouvernement. Ce dernier a été exécuté en 
taille douce, par le Sieur Preisler, graveur habile à Cop- 
penhague. Il avoit appartenu aux Tanara de Bologne. 
Le Roi Frédéric Augufte donna commiflion à un cha- 
noine nommé Crespi, d’en faire l’emplette, & de le faire 
parvenir à Dresde. Le Chanoine s’embarqua pour 
Triefte avec le tableau. Pendant la route, il entra 
dans le navire, beaucoup d’eau de mer, qui pénétra dans 
la cailfe où étoit ce précieux morceau. Que devôit 
faire alors l’homme d’Eglife ? Chacun de mes lecteurs 
répondra, qu’il n’avoit qu’à ouvrir la cailTe, en tirer 
le tableau, & le fecher au plus vite. Effectivement 
c’étoit le moyen unique de le conferver. Mais le bon 
Crespi, foit faute de jugement, ou par négligence, 
laiffa les chofes comme elles étoient; & quand il fut 
arrivé à Dresde, & qu’on eut ouvert la caiffe, au lieu 

d’un 


Digitized by Google 


•JJ 

d’un excellent monceau de peinture qu’ofl s'attendoit à 
Voir 4 on ne trouva qu’un chiffon trempe', dont les 
couleurs» à peine ehcore reconnoiffableS, avoient été inan» 
gées pâr l'eau falée. Après qu’il fut ffeché , quelqu’un 
le repeignit, de maniéré qu'il ne refla plus du travail 
du Guide, que l'invention, <5t uti fond de deffein. Dans 
la fuite ce qui avoit été repeint fut effacé par quelqu’un 
qui étoit curieux de voir le peu qui pouVoit être relie 
de la tnairt du Guide. Voilà quel fut le fort de ce ta* 
bleau, qui avoit été une pièce exquile ; fort que déplo* 
rent amèrement les connoiffeurs 6c les amateurs de l'art*, 

avec d’autant plus de regret que le mal eff irréparable* 

# * 

LE TITIEN 
. \ . No* 69* 

Lès deux Poriiràit h 

Bultei fur 3 piés de b*uc, fit 9 de large. 

Jp^ani les bras de l’homme eft une femme, dont lès re- 
gards vifs 6t ardents annoncent qu’elle efl pat. 
fionnéfc pbur lui; Auff l’amant, fur le vifage du qtoel 
la nature eft exprimée admirablement, en devient - il 
entreprenant } fa main droite le gliffe furtivement fur le 
beau fein qui le tente, avec une liberté que la belle 
ne fouffriroit pas iàas doute, fi elle n’étoit pas elle- 
, B même 
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ttiémc ép'rîfe, A qui eft d’une témérité & d’une înde- 
. cence inexcufable , - non feulement à en juger par -les 
principes de la faine nqor ale, mais même à pe confùWeir 
que les ufages du monde, qu’on fubfiitue trop fouvept 
faux maximes fondamentales des mœurs. En général 
ce tableau a beaucoup d’ame ,*- il n’y a rien à redire au 
deflein; & le clair -obfcur y eft ménagé de mbnier* 
‘qu’il fait le pins grand effet qu’on puifiè attendre d’uft 

■ t _ t 

tableau. C’eft à cette haute perfeélion que tout Peintre 
vife : & quand il a eu le. bonheur d’y alrfvei:, ort né 
firuroit trop le louer <5c l’admirer. 

LE TITIEN. 

sJ .... ♦ * à» . > ■» * r 

- . No. 70 . 

Le Vortraït de Lie'rrt Afètitl. 

+.%■ : ..y- . . JH '.S ■ 

Sorte fut toile, 1 piéi io poucei d« Jtaut, te î pié?'» fjucct dtllije. 

L e Titien a peint Bien des fois ce favanri, qui é$$H' 

•C' A ^ f . 

ion ami particulier , & qui tandis qifil • le péignmt' 
ne manquoit pas de lui fairè dè bonne# l&urés, dontîe , 
Titien a fu tirer grand profit: pratîque trés-belfè à dès 
hommes de génie, de fe commuhiquer'ieurs ' lümfëre»* 
de mettre fous les piés' les rivalités & l’envie,' 
concourir amicalement^ l’avantage réciproque, en réu- 
nifiant enfemble tout ce qu'ils ont de talens pour ât- 
9 , teindre 


v-£r 
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teindre chacun dans leur genre au beau & à U perfection. 
Le Tableau dont il eft ici quellkîn a beaucoup fouffcrt 
du foleil : neammoins il y relie encore d’affez belles 

. • . » • 1 * ’ > . » 4 '. * •-**.' » . . • 

chofes pour qu’il me'rite qu’on en fafle un grand cas, 

Daniel Berger en a fait une fort belle eûampe a Berlin 

x , , •. . ‘ • • , • •«»••• . . - . - i 

/>• ft 


en 1766 
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LE C A R A V A GE. 

- • ••••** ... ■«. 1 * « 

No. 71. 

y. • 

Diogene. 

» • 1 • i 

Bufte peint fur toile» t pU 2 ppuect de haut» * 2 pic# 8 pouce# de )tr|€* 

; . i, 

J ; Peintre a reprefenté dans ce tableau Diogene cher* 
chant un homme en plein jour, la lanterne à là main. 
Quoique ce tableau foit bien deffiné, & que -l'accord 
de la lumière & des ombres y faffe un grand effet: ce 
n’eff pourtant pas lé morceau qui fait le -plus d’honneur 
à Michel-Ange de Caravage j • nn*û pas qu’il foit mauvais, 
mais parce qu’il' en a fait beaucoup cT autres qui font 
bien fupérieurs à celui- là. . . ........ 
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L E C O R R E G E. i 

NO. 72 . 

* * •- , • < 

Cupidon fe taillant un arc..' 

Pi|ur»l cntitrtt fur toi»., ( pic» 1 poucd de haut, 8c 3 piés i pouc. 8* Iwf*. 

^ette belle piece eft extrêmement bien confcrvée, & 
n’a rien fouffert du temps. Les contours font traités 

•vec tout l’art & la beauté poflible ; la fineffe & la ma- 

'• i «• * * * 

lice font fingulierémerit bien exprimées fur lé vifage du 

Dieu d* Amour. Les deux autres enfants qui l’accompa- 
gnent font auiïï pleins d'expreffion. Le Correge a peint 
lui meme ce tableau trois fois; & l'on appelle ces trois 
morceaux les Répéttliont. Il y en a un à la Chambre 
des Finances à Vienne; un autre efl dans la collection du 
Duc d’Orléans à Paris. Ce tableau a été gravé: mai» 
les Eftampes en font très . rares. 

LE; CORREGE. ... 

- No. 73. 

L'Educa+ion de VAmou?* 

SilttUi Mil.ro fur toil», I piit 6 poveu d» Mur, 8c a pii» y pouc U tuf* j 

J e Correge a fait Venus belle & charmante. Mercure 
aÆs s’amufe avec le malin petit Dieu. En géné- 
ral ce tableau efl d'un beau caradtere <k d’un grand effet*, 
de eft très -bien eonfervé» 

* ' • .. r . V 

* * » i L’AL- 
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1/ A L B A N E. 

No. 74, • 

Venus (y Adonis. 

St|urn «triera Ibr toile, 4 pics 1 pouces de h tut, & { pics .1 pouce de tsrgt. 

J~ a çompofition de ce tableau eft charmante, & le 
coloris gracieux, Lç fond repréfente un payfagej 
& le Peintre y a obferve' •admirablement l’accord & 
l’harmonie dans les couleurs, 

C I R O F E R R Y. 

* * • . • « * • * 

No. 75. 

Coriolan , au moment où fa Mere vient lui de • 
mander grâce pour la ville de Rome. 

fifurei entier.,, de grsndeuf nsrarelle. Air du c.util, 19 pics de haut, 

$c 13 pics 9 pouces de large. • 

JjVcellent tableau où l’invention & la çompofition 
font de la plus grande perfection. Le Peintre a 
éhoifi pour fon fujet l’inflant où Veturie adrefie à fon 
fils Cneius Martius Coriolan, un difeours touchant pour 
détourner de defiùs la ville, le malheur dont il la menace. 

La figure de Coriolan afiis efl magnifiquement exprimée. 

On admire l’air penfif avec le quel il écoute les repré- 
fentations pathétiques de fa mere. On y démêlé le 
combat intérieur qui fe pafTe en lui entre l’imprcfïïcTn 

E j des. ; 
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des prières de Veturie, & l’impulfion qui le porte h 
aller cueuillir de nouveaux lauriers; & l’indécifion où 
ces deux puilTans mobiles le retiennent. Ce font là 
des beautés de l’art qui fautent aux yeux, & qu’on ne 
peut s’empêcher d’admirer. L'attitude de Veturie n’eft 
pas moins belle, ni deflînée avec moins de grâces. Le 
vifnge eft presque vu tout en profil. Elle a la main 
droite appuyée fur la poitrine, & elle préfente la gauche 
à Coriolan, avec un exprelïion vive d’amour maternel 
propre à gagner un fils, & meme à dompter la roideur 
inflexible d’un guerrier farouche. Il femble qu’on lui 
entende dire à l’irréfolu Coriolan:- Mon fils, tu ne me 
réponds pas. , A la droite de la mere de Coriolan, font 
Volumpie fon Epoufe, & fcs deux enfans. • Ciro Ferry 
a mis aufTi dans ces trois figures de grandes beautés. • 
L’attitude de Volumnie efl noble, belle & charmante; 
& fes mouvemens n’ont rien de contraint. La ligne 
de beauté inventée par Hogarth, y efl parfaitement 
bien marquée. Le regard que Volumnie laifle tomber 
fur fon époux, eft tendre, mais pourtant refpectueux. 
Le defir d'être réunie à fon pere eft bien exprimé dans 
la jeune fille de Coriolan , qui eft à la droite de fa 
mere ; l’étonnement n’eft pas moins bien rendu dans 

le jeune fils qui eft à la gauciie. Il regarde fa mere, & 
montre fon perc de la main, comme s’il demandoit, 

.. Eft» 
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Eft-ce-là mon pere? Les officiers des Volfques, qui font 
autour de Coriolan, attendent fa réponfe avec impa- 
tience. Les fiabillemens, les'étendarts & les arme» 
font exa&cment deffinés, tels qu’ils Soient dans ce» r 
temps, là. Le . peintre n’a rien, négligé des plus petit* 
détails-, qui quoique moins importans que les parties 
principales, contribuent pourtant à la perfection totale 
d’un tableau. En un mot Ciro -Ferry a peint cet évé- 
nement de point en point, comme nous le racontent 
Tite-Live & Plutarque. [*) Le fond efl un payfage 

riant, d’où l’on voit Rome dans le lointain. Toutes 

• • • . « i ., ; f y 

les figures font proportionnées fuivant leurs divers de- 
grés d’éloignement. L’œuil du connoiffeur & de l’ar- 
tifle verra toujours ce chef-d’œuvre de l’art avec plaifir j 
& quoique peut * être il ne foit pas à la vérité, de la 
beauté des tableaux du Titien, de Cigniani, de Cellefü 
& de Rubens, il ne laiiTe pas d’être infiniment eflimable 
à caufe de la beauté des figures. Les plus beaux mor- 
ceaux de Ciro - Ferry font dans les Eglifes de Rome, <$c 
dans la galerie du Palais Barbarini. On ne trouvera 

E 4 guère 

*’ ■" \ * ** 

(*) Plutarque, dans fes vies des hommes illuflres de Greee, pp 

56 ; -566, appelle la mere de Coriolan Volumnie : mais Denys 

' 

d’Halycamaffe donne le nom de Veturie à la mere, & appelle 
l’époufe Volumnie. Ce* événement eft bien détaillé dan» 
Tite - Lire. «. 
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guere de collerions dans le monde, où il y ait un ta* 
blean de Ciro- Ferry aufli fuperbe. U y en a deux de 
ce maître dans la galerie de Dresde; l'un eft une Di- 
don mourante} & l’autre une Magdeleine, au moment 
oi} elle embaume les piés de Jefus Çlirift, 

„ f 

IE TITIEN» 

No» 7 6, 

L e d a. 

fiiprei tntietcf fur toile. g pii» de haut, fut 3 piti npoucerd: large. 

ne voit Leda que par le dos, Jupiter métamor» 
phofe en oigne, tacjie d'exciter en elle des defîrs 
amoureux, pour fatisfaire les liens propres. Ce tableau 
efl tout à fait dans le goût de Fadovanino, dont il y a 
des morceaux dignes d’étre mis à côte' de ceux du Titien-' 

PAUL VERONÊSE, 

No, 77. 

Mayie avec l'Enfant Jefus, 

puni - figurer fur uilt, * piés t pouce» de haut, & 1 pii» de large. 

^/Jaric efl aflife avec un air fatisfait & content: elle eft 
entre deux faints, places l’un à fa droite, & l’autre 
^ fa gauche. Ce qui l'end ce tableau préférable à beau- 
coup d autres du meme maitre, ç’çft la beauté de fon 
> colo- 
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coloris , qu! n’a ps fouffert la moindre alteration ; ce 
qu’on ne put pas dire également de les autres mor- 
ceaux, dont la plûprt font devenus presque tout noirs* 
Cette particularité' fait que cç tableau eft digne d’avoir 
place dans les plus belles galeries. 

LE DOMINICAIN. 

No. 78. 

St. Pierre ês liens. (*) 

fifares mdcni fui toile, 3 pics U pouce de haut, $ 4 pi»» 8 pouces de leste. 

Q i volt St. Pierre dormant dans fa prifon, & un ange 
qui vient 1 eveiller, & lui montrer le chemin par 
où il peut fortlr. St. Pierre ouvre les yeux, éfc voit avec 
furprife & étonnement l’ange qui eft devant lui, Tous 
les gardes dorment d’un profond fommeil. L’un d’eux 
eft repréfenté dormant debout, un autre couché à terre ; 
ce dernier eft deftiné en raccourci. Le clair - obfcur, la 
compofition & le delîein de ce tableau font autant de 
preuves du talent & dç l’habileté du maître. Ce tableau 

« été' exeçute' en taille douce par Jean Mariette, comme 

♦ •- 

le dit Thiftorien de la vie du Guerchin. Il a fait partie 
de la colleÆiop des tableaux du Duc de Tallard, (**) 

» ' s * 

E 5 Dans 

(*) Aft. des Apôtres, Cb. XII. r. 6 & fuir, 

•*> . 

C‘) Catalogue raifonn^ des tableaux & fculptures qui ont com- 
paré le cabinet du feu Duc de Tallard, par les Sieurs Remy de 
Glomy, à Paris 1756, p. 41. No, 69. 
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■ - Dans le Cabinet . 

■ . a- u.. a —» 

PIERRE PAUL RUBENS. 

» „ . •* ? 

No. 79. 

Un Portrait d'homme. ' ' 

* • . / < î ;• 

*uft: fur bail, s pii 1 8 pou.es de h.ut, 3 pics de Ur|f. 

-*t homme a le chapeau fur la tête. Il efl peint 
avec beaucoup de legcreté & d’aifance j <5ç pour- 
roit bien être le portrait de Rubens même. 

% * 

... • ..RUBENS. 

' No. 80. • 

L'F.nfant Jejiis & Saint Jean. 

Tableau fur toile, 3 pics 7 pouces de Mut, de f piés de Ur|f. 

^ . ' * ’ . .» ‘ , 

Çcs deux enfans font dans un payfage aveoaun agneau. 

On y reconnoit comme dans les autres ouvrages 
de Rubens, la douceur & les grâces de fon pinceau tou- 
jours admirable. 

j 

, , VAN 
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<^3SSX> 

VAN D Y K, c 

No. 8u 

Portrait Sun homme. 

Buftc fur toile, * piés 6 pouces de haut , & I pic U pouces de large* 

Çet homme a dans la main une tête de plâtre , qui 
paroit repréfenter celle d’Homere. On ne fauroit 
dire avec certitude fi Van Dyk a voulu reprefenter par 
ce bufie un fculpteur, ou quelque favant. Je ne fâche 
point que ce portrait ait été gravé. On voit bien que 
ce morceau n’efi pas achevé; d’ailleurs il efi peint avec 
aifance. 

* V 

B O U L O N G N E. 

No. 82. 

• 'V ■ ■ ■ ‘ 

Venus . 

QaDéeffe, au fortir du bain, fe faitrajufier par fes fem- 
mes d’atour. La compofition y efi plus riche que 
dans le tableau fuivant, qui devoit être d’autant plus 
facile à traiter, qu’il e'toit fufceptible d’un plus grand 
nombre de figures. Au refte on ne peut pas dire de ce 
. tableau ni du fuivant, qu’ils puiflent tenir un rang diftin* 
gué dans une colleâion bien choifie d’ailleurs. 

t / * •* .J 

•t ' • ‘ BOU- 
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BOULONGKE, 

No. 83- 

Pd« é?* Syrinx. 

figure! tmierci fur (pile, 3 pifj de huit, fc 4. pii* I pouc« de lut*- 

J e deflein de ce tableau eft bon : niais le coloris n’an 
eft pas merveilleux. Les teintes font trop monoto- 
nes; & il n’y a rien de Taillant dans tout le morceau. 
On voit bien que ce maître avoit pris le Guide pour 

modèle: mais malheureufement les morceaux qu’il * 

» 

imités font ceux que le temps ou la négligence de» 
pofleffeurs avoit gâtes. 

V A N D Y K,, 

, • « X , * ** 

. No. 84. 

Marie Magdeleine. 

■uft« (Ut bail, % pic* de hiui , 8c 1 pii 7 pouce* de Urf*. 

J e Peintre, dans ce morceau, s’eft écarté de fa manier» 
ordinaire, pour imiter celles de Gérard Dov & 
de Rembrandt, Il eft arrive' fouvent que de grands 
maîtres ont fait de ces écarts, par plaiiîr, pour voir com- 
ment ils réufllrolent k imiter ; & Van Dyk pouvoit 
mieux qu’un autre efperer de le faire avec facilité de - 
' aveçfuccès. 

t 

POM- 
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POMPEE .BATTONI, 

No. 85- 

. Le mariage de Pfyché. 

tStom tnrierci fut toile , s piii 9 pouce) de haut, te 3 pic; 10 poaccc d» 

Jl régné par tout ce tableau une très - bonne compbfi- 
•; t>on; tout y eft peint avec foin, & il n'y à rien à 
redire au deflein. Le Roi a encore un autre tableait 
de Battoni, qu'on peut appeler beau par excellence. Il 
repréfente la Princefle fille de Pharaon, âu moment, où 
elle tire de l’eau le petit Moyfe. Ce ne font qùe des 
demi -figure»; mais elle» font presque de grandeur ut- 
turelle, & peintes aufîi d’àpres la nafure même, fuivani 
l’ufàge de ce grand maître, qui la prenoit toujours pour 
modèle, jusque» dans fes draperies, Poür moi il ma 
femble qu’il a toujours été plu» parfait dans lès figure# 
de grandeur naturelle, que dans les fujets qu’il a traité» 
en petit. Le Roi, a encore en vue troi» tableaux de la 
même main, dont un repre'fente Alexandre arrivant 
dans la tente où efi la famille de Darius*, (•) le fécond 
eft Coriolan donnant audience à fa mere,* Je troifiemi 
< eft Vertu» & Adonis. Sa Majefié a donné commiflîou 
pour ce» troi» tableaux, qui font defiinés pour le nouveau 
châteait - . 

» • . * * . * *, ' • 

REM- 

*. CD fi* tabWau a >6 £gt«r«*, 
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/REM B R A NJQf.TJ C \ 

No. gSI 

* • •> • * ■* 

Le Portrait de Rembrandt. 

Btlfte fur bois» i piéi 9 pouces de hlur, 8c I pies 5 pouces de large. 

maître Sert peint ici lui . même avec un pinceaâ 
• facile «5c léger. f ' Le clair - obfcur ÿ fait une impref- 
fion forte, & pourtant agréable. 7 Le coloris eft frais X 
htt. Le connoilTçur ÿ remarquera à Chaque trait, la 
vivacité du genie de Rembrandt. " r c : r -'- 


;ia' 

I f 

• I** t 
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: R‘ U B ENS. 

- JC fT r r* * Nq. 87* 

t>m !• ; ' Rù'mulus & Rrmasii 


? Demi • ri| vires fur bois , ( plis 3 pouces de haut t 9c 3 pics | pouce de l.rje, 

y a compofition de ce tableau eft riche , «Sc Rubens l’a 
peint avec beaucoup d’aifance. Il n’y a pas à dou- 
ter que ce ne fbit Une efquilfe pour un plus grand 

morceau: cependant le Peintre s’y eft donne' beaucoup 
• « ■( / ,* <■ ! ^ < » 

de "peine j &tel qu’il eft, c’eft une très • belle piece de 

feabinet. ' 

D.- , . . '• <■ j •'* \c 
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GUIDOl RE NI. 

« No. 88« 

t. •. i_ 

Un" Ange. 

**•# • 1 i * 

Buûe (ut toile, I pii lo pouces dihiut, & 1 pic £ pouces delirge, 

y e Guide a mis dans le vifage de l'Ange un caraélere 
noble, où régnent en même temps la candeur & 
l'aménité. Ce morceau eft deflîné & colorié magnifi- 
quement. Le Peintre a employé la même tête d’ange 

dans un tableau d’Annonciation. •• 

; • *. • u *r - . 

p --- '■ LE TOUSSIN. ' 

No. 89 » 

Vné Bacchanale. 

t * * r 

tigurti entières fur toile, » pics 4 pouce! d» hiut, 8c J pi <1 de Utgt. 

£Vtte Bacchanale repréfente le triomphe de Bacchus. 

On ne voit guère de tableau où il y ait tant de figu- 
res, ou au moins tant de variété dans les attitudes, 
Le Pouflîn en a emprunté l’idée de Jules Romain; de ce- 
lui-. ci l’avoit puifée dans les monumens antiques. 11 y 
a beaucoup de très -belles chofes dans ce tableau} & il 
eft vifible que le Pouiïin l’a travaillé avec beaucoup de 
patience, de reflexion de de foui. Un ancien graveur 
appelé Théodore de Bray l’a exécuté en taille douce, 
hors le Payfage, qui eft de Claude Gille Lorcnefe, de 
qui n’ajoute pas peu de valeur à l’eftampe. 

Ü: \’ ' ... ; LE 
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Sagas 




LE CORREGL 

No. 90. . 

Le ?ug ement de Midai . 

# 

fi|urei eoritro fui toile, 1 pit 1 poiuet de htut, fur t pit 7 pouce, de léfff. 

- • o’ . .. : 

W . o 

~|~ a compofition confifte en quatre figures aflîfes. Pal» 
las eft à la droite de Midas. Le Satyre fe préfente 
par devant, & a la tête levée : mais elle eft un peu trop 
raccourcie. Apollon au contraire eft vu par le dos. 
Le coloris de ce tableau eft un peu fimple, fi cetl’eft 
le dos d’Apollon, qui eft colorie' fupérieurement A avec 
beaucoup de vérité'. Le maître, dans la peinture & dans 
le deflcin, a imité la maniéré d’Alexandre Turctx, autre- 
ment appelé Lorbetto, dont les tableaux font fort efti* 
mes. La plûpart font peints fur du bafalte noir, Ce qui 
fait un effet tout particulier. Celui du Correge, qui 
,fait le fujet du préfedt article, paraît avoir été une 
efquifiie pour un tableau qui devoit être exécuté plus 
eu grand. - • .. . 

• * . v 

*.\|3‘ : < •• ... .1 — • • , • . 

. • • .. j» ■ 

* , * 

* t ’ l w 

au 
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RUBENS. 

No. 91. 

Qu. a t r e enfants. 

Sur bois, 4 pics 4 pouces de haut, Sc 4 pics 3 pouces de large, 

'J'ontcs les beautés & les perfe&ions de l’art que Ru- 
bens étoit capable de mettre dans fes ouvrages, 
font fi frappantes dans celui-ci, qu’il eft aflurément un 
des plus beaux qu’on puilTe voir de la main de ce maître. 

L E T I T I E N. 

No. 92. 

Marie avec l’Enfant ffefus. 

Demi -figure* fur toile» 3 pict { pouces de haut» & 3 pi«* 9 pouces de large. 

Qe tableau eft d’un caracfterc grand & éleve'. Le co. 

loris en eft agréable & d’un bel accord. Quoique 
le Titien foit un artifte d’un grand talent, & d’un mé- 
rite éminent, tous fes ouvrages ne font pourtant pas 
de la même beauté. Souvent on y voit des différen- 
ces fi confidérables & fi frapp rntes , entre un morceau 
& un autre, qu’on eft tenté de douter fi c’eft le même 
maître qui a fait les deux. Il faut imputer cette inéga- 
lité à fon grand âge. Car il avoit une quantité de ta- 
bleaux commencés, qu’il fe propofoit d’achever dans 
l’âge où, à ce qu’il croyoit, il auroit acquis le plus haut 

F degré 
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degré de capacité, & pourfoit les porter à la plus 
grande perfection pofTible. Mais il faut croire, ou que 
cet inflant précieux lui échapa, ou qu’au moin? il n’eut 
pas foin d’en profiter; ou, ce qui eft plus vraifTembla- 
ble, qu'il s’amufa à l’attendre jufqu’au temps où la force 
de fon génie & le feu de fon imagination, au lieu de 
croître & d’ajouter à fon talent, vinrent à s’éteindre j 
ou enfin, comme la fuite le fait conjeélurer, qu’il crut 

bonnement fur fes dernières années être en effet dans 

• 

cet heureux période. Voila ce qui a. fait que les mor- 
ceaux qu’il avoit commencés longtemps d’avance n’ont 
pas été terminés comme on le fouhaiteroit , & que ce 
qu’il a peint dans fon bon temps a des inégalités qui 
déplaifent. Ses Eleves qui s’en apperçurent aifément, 
uferent d’une fineffe, foit pour fon profit ou pour le 
leur. Ils détrempoient fes couleurs avec une huile qui 
ne fechoit pas ; & quand le Titien venoit à livrer fes 
ouvrages, ils effuyoient ce qu’il avoit fait, & le rep'ei- 
gnoient eux -mêmes. On trouve beaucoup de ces ta- 
bleaux, furtout des portraits qu’il avoit faits d’après na- 
ture, & qu’il a même refaits trois ou quatre fois, s’etant 
fouvent copié lui - même. 


LEO- 
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LEONARD DE VINCI. 

No. 93 . 

MmV avec l’Enfant tfefut. 

Delhi 'figures fur boif * I pie 9 pouces de haut, 9c l pic ç pouce* Je large; 

^/"inci étoit fans doute encore un Ecolier lorsqu'il fit 
ce morceau; car il y a mis un loin & un travail 
extraordinaire, ce que font aiTez volontier las commtn- 
çans; au lieu qu’ils devroient tout d’abord chercher 
à deviner les fecrets de l’art, puis par une longue de 
confiante pratique travailler à acquérir la belle exécution, 
fans la quelle leur talent ne fauroit être complet. En 
attendant, un coloris & un delfein agréables avec du 
foin de de l'application , pourvû qu’il n’y ait pourtant 
rien de dur dans le trait, font autant d’honneur au 
maître qu’au morceau même. 

R Ü B Ë N S. 

No* 94 . 

Un jeune garçon* 

fiuftc fur boit 1 a pics g pouces de haut , fie % pifcs de Iâr$jN 

13. iberis a peint ce jeune garçon habillé à rEfpngrto. 

le, avec un chapeau fur fa tête, jouant avec un 
oifeau. 


Ë 2 RU- 
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RUBENS. 

No. 95. 

Une jeune fille. 

De même grindeur que le precedent. 

J1 n’eft pas douteux que ccs deux enfans, à favoir le 
garçon du numéro précédent, & la fille dont il efi 
qucflion dans celui-ci, n’ayent été peints d’après nature. 
Le coloris de ce fécond morceau efl très -beau; Rubens 
y a mis plus d’efprit & d’aifance que dans l’autre : auffi 
eft-il d’un plus grand prix. 



ESPAGNOLE T. 

No. 96. 

St. Pierre. 


BuRe fur toile* I pic 10 pouces de haut» Ce 1 pic 4 pouces’de large. 

J^fpagnolet a repréfcnté la tête de l’apôtre levée vers 
le ciel. Elle efi bien deffinée & d'un beau coloris. 
Le fentiment y eft auffi très -bien exprime'. Au refie, 
ou ne doit pas juger du mérite d’Efpagnolet par une 
fimple tête. Il favoit exécuter des fujets beaucoup 
plus grands & plus compliqués. On a de lui à Rome, 
à Naples & à Milan, des tableaux d’Hifloire, d’après les 
quels on fera plus en état de mettre à fon vrai taux, 
l’excellence de fon mérite. 

AN- 
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ANDRÉ DEL S A R T E. 

No. 97. 

Saint Jean. 

Demi -figure fur bois» 2 pi es 1 pouces de haut» Epie 9 pouces de large. 

Çjé tableau peut à jufle titre être appelé beau : car le 
defllin, l’expreffion du fentiment, le coloris <îc l’ac- 
eord de toutes les parties, y font portés à la plus haute 
perfection. Il eft d’ailleurs parfaitement bien confervé; 
de forte qu’à tout prendre, c’eft le plus tableau qu’on 
puilTe voir d’André dd Sarte. 

RUBENS. 

No. 98. 

P lu fi e u r s Anges. 

Vigures entières fur bois» 2 pics 3 pouces de haut» fur 2 pics 8 pouces de large. 

J~ a compofition, le deffein & le coloris de ce morceau, 
annoncent le grand artifle. Le Prince y a repré- 
fenté le choeur des Anges jouant de différens inltruments, 
& faifant des concerts à la louange du Créateur. Ce 
précieux tableau a été ci-devant à la Haye, dans le ca- 
binet de Mr. Guillaume Lormier; & il y a fait l’admi- 
ration des connoiffeurs, des artifles & des amateurs. 

F 3 AN- 
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ANNIBAL CARRACHE, 

No. 99. 

A d a m & Eve. (*) 

ïigurts entières fur cuivre* 1 pic 9 pouces de haut* Ai» 1 pic* * 

{ polices de large. 

J e d 'flein & la compofition l’emportent fans difficulté 
d -ns ce tableau , lur les autres perfections qu’il a 
d’ailleurs, Adam revenu de fon foinmeil efl frappe 
d’un étonnement mêlé dç plailîr, à la vue d’Eve, qui f© 
trouve p^éfente devant lui. Dieu le Pere, la main poféc 
fur la tête de fa nouvelle créature, la prefente à Adam 
pour fa compagne. Le coloris de ce tableau n’eft pas 

brillant ; mais au l’urplus il y régné un bel accord, 

■< 

PIERRE van der W E R F F. 

No. 100. 

V EnfeveliJJement de Jefus Ckrijl, 

ïifiutes entières lut toile, i pics i pouce de heur, J pic g pouces de large. 

J s dtux Van der Werflf ont travaillé à ce tableau: 
mais le chevalier n’y a pas tant mis du fien que 
dans la morceau qui fera le fujet du N®. 103. A le bien 
juger pouvant en general , c’efl un fort beau morceau. 
L’accord Sc, le clair- obfcur y font un effet agréable. 
Les pa (lions font exprimées bien naturellement fur les 

' vifages 

(*) Genefe, Ch. 1, 17. 2g, 
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vifages. Legrand foin peut-être que le Peintre a mis 
pour finir ce tableau, y a occafionné un peu de dureté. 
Ce morceau, comme le precedent, a appartenu à Mr. 
Lormier. Cet homme de goût, égaleipent connoif- 
feur & amateur des bons ouvrages en fait de peinture, 
avoit beaucoup d’autres beaux tableaux très -bien choifis, 
que les connoifleurs voyoient avec admiration: aufTi 
avoit -il employé les trente dernieres anne'çs de fa vie à 
former fa belle colleftion. 


RUBENS. 

No. IOI. 

Une femme au bain. 

/• 

figures entières fur bois, 3 pics 1 pouce de haut, & 2 pi«s de large. 

/Quoique ce beau morceau ne foit qu’une cfquilfe, fon 
grand. éclat de'cele le genie fublime de Rubens. 
Les Enfans & le fond du tableau font d’une autre main: 
on aura voulu apparemment mettre plus de richcfie 
dans la compofition: mais il ne faut pas fe donner 
beaucoup de peine pouf deviner ce qui a été ajouté 
après coup, & le difeerner d’avec ce qu’a fait Rubens. 


F4 
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LE CHEVALIER ADRIEN 
vau der W E R F F. 

No. 102. 

Marie Magdeleine. 

figures emieres fur bois » X pic s pouces de haut , de io pouces de large. 

J)ès qu’il efi quertion d’une figure du Chevalier van 
der Werff au JvfTous de ig pouces, on peut comp- 
ter a coup lur qu’elle efi belle: mais fi elle efi plu* 
grande, elle efi fujette à mériter des critiques fondées, 
furrout par rapport au defiein. Le Peintre dans ce ta- 
bleau a donne une belle attitude à fa penitente folitaire» 
Dans le payfage, qui reprefente une folitude, on admire 
avec raifon le bel accord, qui non- feulement efi avanta- 
geux a la principale figure, mais qui répand fur tout le 
fujer une harmonie douce & agréable. Ce tableau 
a aulïi fait partie de la colledlion de Mr. Lormier à la 
Haye. . . 

• PIERRE van dcr WERFF. 

No. 103. 

La 'faifite Famille. 

ïisures en pierre fur bois, i pii ; pouces de heut, 1 pi. j pouce de lerge. 

p.jur la compofition Pierre van der Werff a fuivi dans 
ce tableau -ci, à peu près la maniéré & le goût de 
fon frere dans l’EnfevelifTement de Jefus Clirifi (ci-def- 

fus 
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fus N* - ioa) & cela lui a re'ufli. Cependant, quand on 
compare les deux tableaux, on y trouve des différences 
fenfibles, quoique le Chevalier y ait travaillé & mis la 
derniere main. Souvent Adrien, en bon ami, bon frere 
& artifte désintereffé, a rendu ce même fervice à Pierre, 
& a beaucoup embelli par- là fes ouvrages, comme on 
le voit notamment dans celui-ci. Ce tableau vient, 
comme le precedent <3c plufieurs autres dont j'ai 
rendu compte, de la belle collection de Mr. Lormier à 
la Haye. 

LE CORREGE. 

No. 104. 

Marie avec l 1 Enfant fefus. 

Sur bail i pii 7 pouces de haut, fur 1 pic 1 pouces de large. “ 

J e Correge a voulu fans doute dans ce tableau, repré- 
fenter un repos de la fainte famille lors de la fuite 
en Egypte. Marie eft afllfe à terre; l’Enfant Jefus cft 
endormi fur fon giron; «5c elle ale vlfage penché fur 
lui. Au deffus eft un ange qui cueuille une branche 
de palmier. Le Correge en avoit peint trois autres, 
qu’il a efface's, & qui forment à prefent un nuage. Peut- 
être la lumière étoit-elle trop vive dans l’Angle d’en 
haut, & qu’elle ôtoit de l’effet il la figure principale. 

F S Le 
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Le bras droit, qui eft enveloppé d’une draperie toute 
blanche, fait la plus grande partie de la lumière princi- 
pale. Le peintre a mis à ce petit tableau, un foin tout 
particulier. A la droite de Marie eft un lapin. Le fond 
eft un payfage fombre. Gérôme Rofli a exécuté ce fu- 
jet en taille douce, dans une forme & une grandeur dif. 
ferente de celle du tableau. Daniel Berger vient de le 
graver aufii dans une autre grandeur. 

ROTHENHAMMER. _ 

No. 105. 

Le jugement de M'idas : 

Figures eatieres fur cuivre» 10 pouces de haut» fur 1 pié 1 pouce de large. 

J^othenhammer s’eft étudié à mettre à ce tableau tout 
ce que fon art a pu lui fournir de beautés & de 
perfections. Les figures font petites ; & il eft à remar- 
quer, qu’il y réufliffoit mieux que dans les grandes. 
C'etoit la plupart du temps Breugle qui faifoit les fonds 
de ces petits tableaux de Rothenhammer : & en revenche 
fi celui-là faifoit un joli morceau de cabinet, dont le 
fujet fût un payfage, celui-ci y afTortiffoit fi artiftement 
les figures & autres ornemens, que le tout enfcmble fai- 
foit le plus bel effet, & l’accord le plus gracieux. Il n’y 
a rien à ajouter à la perfection du deffein de ce mor- 

ceaû. 
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ccau. Si l’on vouloit pourtant abfolument y «prendre 
quelque cliofe, on pourroit dire que le coloris eft un 
peu froid. Ce tableau a aulïi fait partie de la collection 
de Mr. Lormier à la Haye. 

LE CHEVALIER ADRIEN 
van der W E R F F. 

No. 106. 

Samfon (J Dalila. 

Déni - figure fur boit, i pic \ pouce de haut , fur II pouces de large- 

ns ce tableau van der Werff a dirigé principalement 
fon attention fur l’effet réfultant du clair- obfcur: 
il s’éft auifi appliqué à donner à ce morceau un colo- 
ris plus chaud qu’il n*avoit coutume de mettre dans fes 
ouvrages: car c’étoit le point qu’il négligeoit le plus dans 
fes tableaux. Celui-ci a été un des principaux orne- 
incns de la belle collection de Mr. Lonnier à la Haye. 

LE CHEVALIER ADRIEN 
* van der WERFF. 

No. 107. 

Saint Jerome. 

Demi -Figures fUr toile, 1 pic 6 pouces de haut, 8c X pi4 3 pouces de large. 

ÇV précieux tableau de cabinet eft peint avec un foin 
tout particulier, & abfolument dans le goût & la 
rnaniere de Godefroy Schalken. Il a orné autrefois le 

cabinet 



5 * 




cabinet de Mr. de Julienne à Paris , où il pafloit avec 
raifon, au jugement desj connoiflcurs & des amateurs, 
qui ne manquent pas dam cette ville, pour un des plus 
beaux ouvrages de van der Werff. 

RUBENS. 

No. 108. 

La Vierge avec pluficurs Saints. 

figures entières fur bois » 3 pics l pouce de haut , fur 2 pouces de large. 

Te ne* crois pas qu’on puifie voir une efquiffe de la 
** beauté de celle- là. La compofition confifte en iz 
figures. Rubens l’a exécutée en grand, dans un tableau 
d’autel, où toutes les figures font de grandeur naturelle. 
On a une très -belle eftampe d’après ce magnifique 
morceau. 


VAN D Y K. 

No. 109. 

Un jeune garçon. 

Kforcs entière! fur toile, 3 pici 4 pouces de haut, fur 1 piii 10 pouces de luxe. 

Çe jeune garçon eft peint presque nu, allant en pa- 
tins fur la glace. Le coloris efi le plus naturel du 
monde, le defiein excellent; & le tout peint avec un 
pinceau de maître. Le fond efi un payfage, dont le 

peintre 
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peintre a fait exprès le ciel fombre, pour donner plus 
d’ effet & plus de faillie au jeune garçon , qui eft la 
figure principale. 

LA FOSSE. 

No. 110. 

Diane avec fes nymphes. 

Figure! entières fur toile , i pi t, g pouces de haut, Sc a piis î pouce! de Urge. 

' * 4 

/Quoique Charles de la FolTe en général, ait déployé 
^^fon art avec plus d’avantage dans fes grands ta- 
bleaux que dans fes petits: celui-ci néammoins peut 
palier pour un très -bon tableau de cabinet, parce que 
la compolîtion en efl agréable, le deffein fort bon, <St le 

coloris bien fondu. 

• 

DAVID TENIERS. 

No. III. 

Un Aie himift e. 

Sur toile > I pic $ pouces de haut» & 2 pics 2 pouces de Urge. 

'J'outes les fois que Teniers a peint des Alchimiftes, 
des Apoticaires & autres fujets analogues, il y a 
toujours mis tout le foin & toute la peine poffible, pour 
en faire des morceaux furprenans: mais celui-ci eft à 
la tête des plus forts qu’il ait faits. Le coloris eft de 

beau- 
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beaucoup plus vigoureux & plus beau que dans la plus 
part de fes autres tableaux; & la peinture, quoique tra- 
vaillée avec beaucoup d’art, y efl pourtan* légère dünifee. 
Depuis Teniers, Thomas Weich s’efi plu auflî à repré- 
fenter des Apoticaires & des Alchymiftes, & a aulii très, 
bien réufli dans ce genre. On pourroit encore citer 
Junker: mais le coloris de ce dernier elt un peu froid. 

L * A L Ë A N Ë. 

No. 112. 

Venus avec fa cour . 

C'eft le pendant du No. 117. 

^enusfefait parer dcâjufter par plufieUrs jeunes fille* 
charmantes, qui toutes s’empreflent a lui marquer 
l’envie qu’elles ont de la contenter. Le pinceau gracieux 
de l’Albane à fu mettre dans ce précieux morceau de ca- 
binet une infinité de beautés ; toutes les finefles de l’art 
& la capacité du Peintre y font confignees & rafle in- 
blées. Il eft bien deffine', colorié agréablement, & peint 
avec grand foin. La plupart des fujets qu'a traité ce 
grand maître, qui avoit une grande leéture, font em- 
pruntés de Marini, qui a chanté fort au long Adonis «Sc 
fes aventures. 

. le 
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LE CHEVALIER ADRIEN 
van der WERFF.. 

No. 113. 

,7acob bénit les deux fils de ÿofeph, 
Ephraïm df Man a fié. (*) 

Figure» entières fur bois, a pics I pouce de haut, 9 c I pié 7 pouces de large. 

tableau eft peint avec un grand foin, & eft d’un» 

belle compolition ; l’accord des couleurs , & l’effet 
du clair -obfcur, y font merveilleufement bien ménagés, 
& il eft peint dans la derniere maniéré de ce maître, car 
il régné dam tout ce morceau un repos agréable. 

RUBENS. 

No. 114. 

La fille tfHerodias . (**) 

btihi -Figures fur toile, 3 pics 10 pouces de haut, 6 c g pics 4 pouces de large. 

Çe tableau a été gravé par plufieurs artiftes differens, 

ce qui prouve afTez qu’il a. été goûtés aufïi tout 
connoifletir faura bien l’eftimer ce qu’il vaut. Le Pein- 
tre a fu exprimer merveilleufement bien, la joie & le 
contentement de la fille d'Herodias, lorsqu’elle fe pré- 
fente à la mere la tête de St. Jean à la main. 

RU- 

(*) Genele Ch. XLVlIl. v. 15. 

(•*) Evang. S. Marc. Cb. VI. v. 38. 
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RUBENS. 

No. 115. 

Un homme avec an femme. 

fifurei entier»! fur boit, 3 pics 6 pouces de haut, fur 3 pics R pouces de lar|*i 

J^ubens les a repréfentés affis dans un beau lier, & pa- 
roilTant être dans la difponrion de s’embrafler amou- 
reufement. Il y a dans ce tableau un bel effet , & un 
accord qui fait plaifir à voir, quoiqu’il loit d’ailleurs 
peint avec aiiànce & légèreté. 

T E N I F R S. 

No. 116. 

Une troupe de payfans. 

Sur toile , 1 pic 8 pouces de haut, St 3 pics 7 pouces de tarte. 

Jl y a beaucoup de naturel & de vérité dans les vifages 
de ces villageois. Teniers a bien rendu dans ce 
morceau, la fimplicité ordinaire à ces fortes de gens. 
Ses tableaux, quoi qu’on en puiffe dire, font l’ornement 
des plus fameux cabinets de l’turope. Je dois dire ici 
que Teniers a eu les plus belles ocenfions de repréfen- 
ter au vrai &au naturel des coteries de payfans: car 
non - feulement il étoit Seigneur de plufieurs villages: 
niais il prenoit un fingulier plaifir à la vie champêtre; 
suffi a-t-il pafie une partie de fa vie à la campagne. 
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U il avoit tout le loifir d’obferver les ufages Ôc les ma- 
niérés des payfans; &il les exprimoit avec toute la vérité 
pofllble. Le plus fouvent il deffinoit même les vifages 
d’après nature ; «5c par la pratique fréquente de cette mé- 
thode, il fe rendit ce genre lî familier, que même fans 
être à la campagne , «5c fans pouvoir peindre d’après 

nature , il ne iaiiToit pas de faire encore des tableaux 
très -naturels. 


. L’ A L B A N E. 

No. 117. 

Venus & Adonis. 

* i*«rn tnticrci (ut toile , a pié< l pouce de hiut ( fur » pic» 

7 pouce» de lirpc. 

<^i ce n’eft que dans ce tableau, les figures font plus pe. 

rites «SCplus belles, que dans celui du N*' 74. c’efi 
exactement la même chofe pour le fond du fujet «3t 
pour la compofition. Au refie c’eft quelque chofe de 
bien précieux «5c de bien rare que des tableaux de cette 
mefure & de ce goût. 



LE CHEVALIER ADRIEN 
* van der W E R F F. 

' No. 118. 

Le conge donné à Agar par Abraham. ;> 

ïijurti entières (ur bois, 2 pic* i pouce de haut, fur i pic 7 pouce* de ltr|e. 

J » compofition de ce tableau eft bonne; il eft peint 
- - dans le même goût & avec le même foin que ce- 
lui du même artifte (N®‘ 113.) qui repréfente Jacob bé- 
niffant les deux fils de Jofeph, Ephralm & Manafle'. 

LE CHEVALIER CELLESTI. 

No. 119. 

% 

L’expulfion tf Agar. 

Il • Us mêmes dimensions que le fuivtnt * donc il eft le pendant. 

£Je tableau eft fait avec autant d’art & autant de liberté 
de pinceau, que celui qui fait le fujet du N°‘ fui- 
vant. L’effet du coloris eft extraordinairement beau 
dans tous les deux; & les couleurs font d’une netteté 
peu commune. 


LE 
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LE MEME CELLESTI 
No. 120. 

/ a / 

Loth avec fes files. (*) 

Demi • ïigurcs Tut toile, 3 pié s 9 pouces de heuc, fur ç pi.i 3 pouces de larges 

J e fujet de ce tableau eft Loth en chemin avec fes deux 
filles, au fortirde Sodome. Cellefti a manié id 
fupe'rieurement fon pinceau libre & facile. Il a fu imi- 
ter la nature fans gêne , avec une grande intelligence ; 
& il laifTe abondamment à l’aruil du connoifTeur de 
quoi s’exercer à connoître le vrai beau. 


GUERCINO DA CÈNTO. 

No. 121* 

La Charité Romaine . 

Demi - figure fur toile » 4 pies de hiut » & 5 pies de large- 


un des plus beaux tableaux qu’ait fait le Guer- 
chin. Le clair- obfcur y fait un effet fuperbej le 
coloris eh efl vigoureux ; le deffein noble, le fenti- 
ment merveilleufemeht bien exprimé. Ce morceau eft 
auffi bien confervé qu’il foit poflîble; ce qui n’eA pas 
unedrconflance indifférente pour la valeur d’un tableau. 


G* 

(•) Genofe Ch. XIX, v. 16. 17. 


GO- 



/ 
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: G O V A R T FLINK. . 

No. 122. 

Ü expuljton d’Agar. 

Demi ■ Ti|ure> fur toile , 3 pies 6 poucei de haut, fur 4 pi» 6 poucei de luge. 

Ç^e morceau eft inconteftablement un des plus beaux 
de ce maître: le coloris eft vigoureux <5c beau, & 
il y régné un bel accord. Le deffein eft noble , & tout 
le tableau eft plein de vérité. Dans le vifage d’Agar, 
Flink a fu exprimer la paillon fupérieurement. L’air 
& l’habillement juif font rendus de maniéré à ne s’y pas 
méprendre. Le vieillard qu’on voit dans ce tableau, a 
fans doute été peint d’après nature. Ce tableau eft aufli 
beau que puiiTe être aucun de ceux de Rembrandt. Il a 
appartenu à Mr. Leandre de Neuffrille à Amfterdam, où 
il a fait l’admiration de tous les artiftes, les connoiiTeurs 
«5c les amateurs. 

RAPHAËL. 

No. 123. 

La tête du Sauveur. 

lut cuivre, I pié 6 pouctt de haut, 1 pii 1 poucti de large. 

Qans cette tête, qui eft couronnée d’épines, il y a une 
grande vérité; & le fentiment y eft rendu avec 
force; l’expreflion de la douleur, marquée entre au- 
tres 
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très par la pâleur des levres , jointe à l’air de douceur 
&de patience, forme un tableau extraordinairement beau 
& touchant. Le peintre dans ce tableau a beaucoup 
retenu de la maniéré de Pierre Perugin fon maître: il 
n’avoit tout au plus que 13 ans lorfqu’ii a peint cette tête : 
mais elle ne lui en fait que plus d’honneur; & pour peu 
qu’on s’arrête à la confidérer attentivement, on fe fent 
l’ame pe'ne'trc'e d’un attendrilfement vif & touchant. 

LE SUEUR. 

No. 124. 

jfefus - Cht ijl guértffant un aveugle. (*) 

r 

figurer entier» fur mile, I pic 7 pouc» de Huit, g pici 1 pouce de lirge. 

Y a compolition eft extraordinairement belle, pleine 
d’entente & de jugement; le defTein correél, noble 
& fait pour plaire. Les pallions font exprime'es fur 
les vifages avec force & vérité. Parmi les petits ta- 
bleaux de ce maître, je n’en ai vu aucun qui pallat celui- 
ci en beauté & en perfection. Le Duc de Tallard, 
qui avoit tous tableaux d’un choix exquis, a p'olTedé 
' entre autres celui-ci. (**) 

G 3 RU- 

(") Evmg. St. Jean Ch. IX, ▼. 1-4. 

(*•) Catalogue raifonué des tableaux, fculptures, Sce. qui com- 
• pofoient le cabinet du feu Duc de Tallard , par les fleurs 

Remy & Glomy, Pari* 1756, p. 15. N°- 170. 
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RUBENS. 

No. 125. 

Deux Enfant. - , . .. 

Sur bcii, 1 ptt 6 pouce» de h«ur, & 1 pié n pouMt de large. 

Çe tableau reflemble beaucoup à celui du N° - 80. Ce 
n’eft vrailTemblablement qu’une efquiffe, mais bien 
peinte, & auffi parfaitement coloriée que l’autre mor- 
ceau. Il en a été fait plufieqrs copie?, & elle a été 
eufli cxecutee en taille dpuce par pluiieurs graveurs. 

r 

RUBENS. 

, No. 126. 

*» 

r Les Amours. 

Sur cuivie, * pics g pouces de hauc, 1 pic g poures de Itrgv, 

Çe tableau repréfente une femme avec trois enfants 
qui fe tremouflent autour d’elle, comme font de 
petits enfants autour de leur mere. Van der Werff a 

IV., , 

traité ce fujet d’après un morceau de Van Dyk, très- 
connu par l’eftampe qui en a été faite, & qui eft un 
morceau très - agréable & très - gracieux. 


LE 


/ 

/ 

102 


Digitized by Google 



103 

LE CHEVALIER A DU I E N 
van der W E R F F. 

No. 127. 

Jefus Chrift entre les mains des Juifs. 

Vif oki cntirrti fut loilc, I pit 7 poucei de haut, & 1 pi. 7 poucei de Iirge. 

^/”an der Werff avoit peint ce morceau dans là pre- 
mière jeuneffe, d’après le fameux tableau de Ru- 
bens, qui fert de fond d’autel dans une Eglife d’An- 
vers. Dans cette imitation où van der Werff a mis 
le plus grand foin, les pallions font exprimées fur les 
vilàges, avec toute la force & la beauté poflible; & l’on 
pouvoit déjà voir dans ce petit tableau, que Van der 
Werff deviendrait un grand artifte, comme il l’eft de- 
venu en effet, au point qu’il n’y a pas eu de peintre de- 
puis, qu’on puiffe dire être fon égal. Les tableaux fur- 
tout qu’il a faits d’après Rubens font tous linguliere- 
ment dateurs à l’œuil ; parce qu’il a fu imiter, & la belle 
compofition de Rubens, <5c fon fuperbe coloris, auxquels 
perfonne depuis ce dernier n’a encore pu atteindre. 


G4 LE 
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LE CHEVALIER van dcr WERFF, 

No, 128* 

L'Enfant prodigue. „ 


ïijutei tnticiej fut bois , X pii, \ poiscc 4c bmt> te I pii ( ponces de luge. 


Qn fait que le Chevalier van der Werff avoit une ma- 
niéré de peindre qui tomboit dans le blanc, ou le 
couleur d’ivoire; mais heureufement il ne s’y eft pas 
tenu dans ce tableau. Le coloris en eft vigoureux j 
1 accord de la lumière & des ombres ménagé avec intel- 
ligence ; & la compofition, chofe rare dans les tableaux 
de ce maître, va à fept figures. En général il n’y a 
épargné ni foins ni peines. Le* créatures qui obfedent 
ce jeune homme amolli par leurs feintes tendreffes, & 
qui en fe mocquant de lui, & avec une compaflîon in- 
fultante, le dépouillent, font toutes très -jolies. Celle, 
furtout qui eft à moitié couchée fur un fiége , un jeune 
homme fenfible ne fauroit la voir fans danger. Une 
de ces jolies femmes, qui toutes le traitent fi durement, 
lui renverfe, avec un air de malice, un vafe de nuit fur la 
tête. Une autre cruauté que lui fait une vieille, eft de 
lui arracher violemment de deffus lé corps, un méchant 
haillon rouge qui lui refte. Le précédent poffeffeur 
de cet incomparable tableau de cabinet, étoit Mr. de 

Neuffrille 

\ 
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Neuffrilleà Amflerdam, & il avoit appartenu aupara- 
vant au Marquis de Soyer, domicilié à Paris, où le Sieur 
J. B. de Camp en a donné une defeription. (*) 

LE CHEVALIER van der WERFF. 
No. 129. ! 

La Sainte Famille. (**) 

ftgurel «niitrti, Tut toile, 2 pié<7 poucei de haut. Oc I pii lopouceidc large. 

Te crois ne pouvoir mieux faire , pour recommander 
** cet excellent tableau, que de me borner à aflùrer 
que c’eft un des plus beaux morceaux de ce maître. 11 
femble qu’il ait recueuilli & concentré tout ce qu’il 
avoit de talens & d’habileté pour faire de ce morceau 
un chef-d’œuvre. Le prix de fes grands tableaux, au 
nombre desquels il faut mettre celui - ci , eft bien autre 
que celui des petits, parce que ceux* là lui coûtaient 
bien plus de foins «5c de travail. Il eft à remarquer, 
comme une chofe rare, que tous les tableaux du Che- 
valier van der Werff plaifent univerfellement, non. 
feulement aux connoilTeurs «5c aux artiftes, ou aux per- 
fonnes à qui la nature a donné, comme par infufion, le 
fentiment du beau, «5c un goût fur «5c infaillible; mais 
« G s même 

C) Dans fa vie des Peintres Flamani, Paris*) vol. ‘in gvo. 

(♦•) Le même Sieur de Camps a donné aufii la defeription de 
ce tableau -ci, ubi fuprà. 
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même au commun des amateurs, non pas de ces ama- 
teurs qui ne U font que par air, mais de ceux qui l’étant 
de bonne foi, n’ont pourtant que peu ou point de con- 
noiiïancedes beautés de l’art. Ceux-ci même pour- 
tant, au premier coup d’œuil qu'ils jettent fur les ta- 
bleaux de ce maître, éprouvent un charme fi engageant 
& fi victorieux, que d’abord ils ne peuvent fe défendre 
de les goûter. Je doute au contraire que ces mêmes 
gens, à la vue d’une efquifle de Rubens, où il y aura 
pourtant plus de génie, d’entendement & d’art, y trou- 
vent autant de plaifir, quand même on les convaincrait 
par des preuves hifioriques , que Rubens a fouvent fait 
en une femaine, des morceaux plus beaux & plus ac- 
complis, que n’auroit pû faire le Chevalier vander Werfî 
en toute une année. \ 

LE CHEVALIER van der WERFF. 
No. 130. 

Marie & Elïfabeth. 

Fijurti entières fur bois. 1 pii 7 pouces de haut, fur I pii 3 pouces de lirfe. 

J1 régné un bel accord dans ce tableau. Il eft bien 
, defliné & bien compofé. Le Chevalier van der 
Werff n’y a pas épargné fes foins: aufii peut -il pafler 
pour un des plus beaux tableaux de ce maître. 

* LE 
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LE CHEVALIER van der WERFF. 

No. 131. 

Cimon df P et- a. 

figures «mieres fur bois I pii 7 pouces d< haut , h I,'pi« 3 pouces de Icrje. 

J ’afpeft de ce tableau eft touchant. La fille pre'fente 
à fon pere fon fein découvert, avec un vifage fi 
affeéhieux , fi riant , fi engageant, qu’un connoiffeur, 
& même tout homme qui a le cœur fenfible, ne fauroit 
manquer d’être attendri. L’accord du tout eft fi bien 
ménagé, que pour l’effet, c’eft toujours Pera qui eft la 
principale figure. Il y a beaucoup de vérité «5c de na- 
turel dans la figure de l’enfant qui eft près d’elle. Le 
dernier champ eft une prifon , de dedans la quelle un 
foldat regarde par une petite fenêtre grillée. • > 


• I .A »>t .a il 


GERARD DOW, 

No. 132. ‘ 

! V 

Une t e t e. 

Sus bois, 9 pouces de h*uc, & 7 de large. 


A fa coiffure on peut juger que c’eft celle d’un. 

foldat. Elle eft peinte avec foin j il y a de 
l’accord & de l’effet. 


PIERRE 
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PIERRE vaa der W E R F F. , 

No, 133. 

Daphnis ô" Chloê. ' 

fifurci «Bticrn fui boit, 1 pic 3 pouces de haut, Stipié 1 pouce de large, 

Jls font repréfentés tous deux a fils, Daphnis vu par 
derrière. Le maître a mis pour fonds un payiage 
éclairé par un crépufcule du foir fingulierement agré* 
able ; & la diAribution de la lumière & des ombres, 
qu’il aménagée avec intelligence, donne à ce morceau 
un grand effet. Le coloris en eA chaud & vigoureux, 
& n’a pas ce dur, ou cette teinte d’ivoire, qui eA ordi» 
nairc aux ouvrages du frere , le Chevalier Adrien ran 
der Werff. C’eA une raifon pour s’affurer que Pierre a 
travaillé ce morceau à lui feul, fans que fon frere y. ait 
mis la main. Je dois remarquer par rapport à ces deux 
maîtres, que leur compofjtion a toujours l’air peiné: 
on voit dans leurs tableaux, qu’ils ont pris beaucoup 
de peine pour ranger leurs idées en ordre, & pour faire 
Un enfemble bien proportionné ; ce qui ne venoit pas 

‘ % .j . J r 

d’un manque de foin ou de travail, mais d’une certaine 
fechereffe de génie , dont ils n’ont pas pu fc défaire ni 
l’un ni l’autre. 


GER- 
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GERARD DOW. 

No. 134. 

Une Femme âgée. 

Sut boii , 9 pouces de haut , t de Iirj». 

J^wî cette vieille tête, il y a beaucoup de foin &-dc 
naturel ; le coloris eft plus chaud & plus vigou- 
reux qu’il n’a coutume d’être dans let ouvrages de ce 
peintre. 


LE CHEVALIER van der WERFF. 

No. 135. 

Diane. 

f if vue] emiere fur bois , t pii de haut ■ 10 pouce» de lerfe. ‘ 

J a déefle eft repréfentée aflîfe à l’ombre fous un arbre. 

Les ombres oblcurciflent tout le vifage «5c une partie 
du feinj mais non pas pourtant au point d’empêcher 
qu’on ne voye encore allez diftinclement l'un <5c l’autre: 
e’eft fur les genoux & fur les reins que tombe la princi- 
pale lumière. 


1 


FRAN- 
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FRANÇOIS MAZZOLI DIT 
LE PARMEZAN. 

No. 136. 

Marie avec F enfant fefus. 

Demi -ligure fur bc.ii, I pic 1 pouces de heut, 10 pouces 4 e luge. 

», - • . * J 

Çe tableau eft un des plus petits, mais des plus excel. 

lens, des plus rares & des plus précieux de ce 
maître, dont il eït presque impoifible de fe procurer 
quelque ouvrage. Ses tableaux, meme en Italie, coûtent 
des fortunes immenfes, furtout les grands; on parvient 
mieux a s’en procurer. des petits. Dans la nombreufe 
collection de la Galerie de Dresde, il y a deux tableaux 
du Parmefan ; dont l’un efl une compofition confiflant 
en plufieurs figures; l’autre efl Marie avec l’Enfant Je- 
fus, en demi -figure de grandeur naturelle, connu foua 
le nom de la Madonna délia Rofa. L’un & l’autre ont 
été gravés en taille douce; & celui qui fait l’objet du 
préfent article, l’a été par le Sieur Sadlcr . 
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GERARD DOW. 

No. 137. 

Une vieille Femme. 

C'tlt le pcndtnt du No. 139. 

Çette vieille eft peinte de profil: elle a la tête coiffée 
d’un bonnet fourré. Gérard Dow a mis à ce ta» 
bleau, beaucoüp de loin & d’art. 

LE CHEVALIER van der WERFF. 
No. 138. 

V Adoration des trois Rois. 

*i|urci entières fur boit;, t pic 1 pouce de heur, le eueani de l*r|». 

y an der Werff s’eft aidé pour ce tableau, de l’invention 
& de la coiflpofition de Rubens; parce que lors» 
qu’il l’a fait, il ne fe croyoit pas encore en état d’entre- 
prendre une compofition d’un certain nombre de figu- 
res. On voit qu’il a mis beaucoup de foin à ce tableau; 
A il y a bien pris le caradere & le coloris de Rubens. 
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GERARD DOW. 

No. 139. 

Un H ermite. 

Oufte fur bois» 9 pouce* de haut, & 7 pouce* de lirgt. 

J e digne Gérard Dow a peint avec tout le foin poflible, 
ce joli tableau, qui a fait ci-devant un des orne- . 
menti du cabinet de Mr. Lormier à la Haye. 

CARL MARATTE. 

No. 140. 

Marie avec f enfant fefus. 

Demi - figurei , } ipic» 3'poucu de hiut, te, 1 pies ( pouces de lufe. 

J^n 1758 Alexandre Cocchi a exécuté à Rome ce fujet, 
en Mofaïque, d'après un tableau de Cari Maratte, 
qu’il a imité avec beaucoup d’art. Je ne fâche pas qu’il 
y ait dans ce genre ailleurs qu’à Rome un morceau de 
ce mérite « 5 c de cette beauté. Dans l’Eglife de Saint 
Pierre à Rome, les fonds d’autels font la plus part exé- 
cutés dans ce goût, « 5 c le plus magnifiquement qui fe 
puifle ; & ceux qui ne font pas encore finis, on tra- 
vaille fans celle à les achever. Quelque habile que foit 
cet Alexandre Cocchi pour les ouvrages de mofaïque, il 
y a pourtant bien des morceaux à Rome dans cette mê- 
me Eglife de St. Pierre , qui furpaffent de beaucoup 
les fient. \ 



LE CORREGE. 


ilj 

No. 141. 

Le , portrait d'un Eccléfiajiique. 

Demi - fifuraKUr boit, g pic, > pouces de haut, le 3 pics 8 pouces de large. 

T ' ' •* ... . f 

J! eft repréfenté habillé en noir, comme ils ont coutu. 

me d’être, & afTts dans un fauteuil. Le deffein eft 
faillant, «5c fupe'rieurement beau, furtout pour ce qui 
regarde les mains. La liberté de pinceau avec la quelle 
ce tableau eft peint, contribue encore à faire honneur 
au maître. Les couleurs en font vives , & donnent à 
tout l’enfemble, un air naturel aifé & fvelte. L’accord 
eft bien entendu ; <5t quoique le fond foit un tapis verd, 
cela ne fait point de tort au refte. En général il eft 
fait dans le goût d’Holbeins, fi ce n’eft qu’il eft plu» 
beau, & peint avec plus d’aifance qu’ Holbeins n’avoi» 
coutume de faire. Ce morceau peut être mis au nom- 
bre des meilleurs tableaux ; & il eft inconteftablement 
plus beau que le Médecin du même maître, qu'on voit 
dans la galerie de Dresde, & qui eft un des cent qui 
font venus de Modene. Car dans celui-ci, on n’apper- 
çoit pas cette vérité <5c ce grand effet , qui frappe au 
premier coup d’œuil dans le portrait de fon Ecclefiajü *. 
que. Je remarquerai ici, qu’on a de la peine à reconnût- 
tre de quelle main font les portrait» peints d’après na- 

H # ture 
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ture, qui ont etc faits par de grands peifctrej’ d'hiftoire. 
Pour ceux memes qu’a fait Kubens, quoique ce foient 
les plus reconnoiflablcs , il faut pourtant beaucoup de 

< t ’• i s " 

connoilTahce < 5 i de dlfcernement pour les diflirtguer 
d’aVêc ceux de Van Dyk. C’cfl poufqudi les méprifes 
qui peuvent échaper à ce fujet, meme à des .connoif. 
féurs, méritent de l’indulgence > plutôt que des tailleries 
ou des reproches. , ^ r ,•> • 

a.v. ' •• , c . ■ i x 5** •' , < ■* •* 

-R A P H A E L. . j 

« •: ■.* . No. 142. : . <■:. * 

« 7 . : ' ’ * P f y c h é. 

/ “î? figuri Chïittt d t 3 pîêf 3 fiottre» dt haut » fur 2 pie» { pouce! de tarf#* 

'V: ' . , 

plus les figure? font petites, plus il y a de difficulté 
« . & d’art à les exécuter en Mofaïque; & plus 'auffi, 
quand elles féuffiflent, elles méritent notre admiration. 
Ce morceau a été peint à Rome en 1757 d’après un ta. 
bleau original de Raphaël, & lia été par Alexandre Coc* 
rhi. Pfyché eft portée fur une nue , ayant à fa droite 
l'Amour, qui veut lancer une fléché. L’art & le mena, 
gement avec lesquels on doit travailler ces fortes d’ou. 
vrages, paroifiènt ici de maniéré à faire fentir combien 
l’arrifie avoit d’adrefle & d’habitude à manier le pinceau; 
& l’on, peut compter ce morceau parmi les meilleurs 
qui fuient venus de Rome en Allemagne. 

• CARL 
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CARIi M'ARAÎtE, 

No* 14 3» 

La Vierge Marie. 

ïar «aile ■ 1 fit ti ÿoucei de hintt 9c i Jiiii j peurn de M>|»i 

^arl Maratte a mis de grandes beautés , & beatiCôup 
d’agre'itient dam lé Vifage de la Vierge. Le co!o>. 
ris eft fort & lumineux. Cependant il faut convertir 
tju’il a fait beaucoup de tableaux de Vierge bien plus 
beaux, <5t où il s’eft inohtré lui * même aVcc beaucoup 
plus d’avantage. 

LË CORREGE. 

, No» Ï44* •; 

Marie avec f Enfant fefus. 

Kgnrei entière. Tut toHe, 4 pi<< 1 pouce de haut, le | piér 1 pouce» de làrg». 

j^e Correge a repreTenté là Vierge afllfe, avec l’Enfant 
Jefüs fur fon giron. Un Ange lui apporte un*: 
Hupei aufïi le tableau eft-il connu fous le nom do 
la Vierge de la flupe. 11 a’ un peu fouffert t cepen- 
dant l’effet en efl encore très . beau. 




fit 

JULES ROMAIN. 

No. 145. 

Le Mariage de Sainte Catherine. 

Cfmi-TifUiti fi» toile, s pi«l i ponça, de haut, & ipiù a jouet dt ltrft. 

| a compofition de ce tableau çonfifte en quatre fîgu. 

res; à fa voir la Vierge qui preflîe l’enfant Jefus con- 
tre Ion fein; Sainte Catherine, qui eft debout devant 
la Vierge, & plus loin Saint Jofeph. Jules Romain a 
defliné & compofé ce tableau tout à fait dans le goût 
d’André' del Sarte, excepté la figure de Sainte Catherine, 
qu’il a defîînée dans la maniéré du Parmezan. 

- . . • . . . ‘ . * . > 1 

RAPHAËL. 

No. 146. 

Lot h avec fes deux Filles. 

vigurtl II titre, fur boit, S pic, i pouc.l de kaut, Sc 3 pii, < pouett de '«!«. 

le premier coup d’œuil du fpeélateur jette fur ce ta- 
bleau fuffit pour le frapper d'admiration & d’e'ton- 
nement, comme l’éprouvera quiconque fe pourra pro- 
curer le plaifir de le voir: combien l’impreflion doit- 
elle être plus vive, plus forte & plus touchante, fi c’efl: 
un connoifleur ou un artifte qui confidere avec des 
yeux favans & pénétrans, les hautes perfections de ce 

chef- 
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chef-d’œuvre unique dans fon genre! C’eft ainfi que 
l’a coniidcré Mr. N. le Sueur , Directeur de l’acade- 
mie de Peinture à Berlin, le plus grand deflînatcur de 
notre fiecle ; '& qu’il a éprouvé toute la force de l’emo- 
tion que ce morceau efl capable d’infpirer. Il en a 
fait un deflein, d’après lequel Mr. Preisler de Coppen- 
hague a gravé une eftampe, qui a fi bien réuffi, qu’elle 
réunit pour elle tous les fuffrages. Mr. Preisler regretté 
fouvent dans fes lettres de n’avoir pas eu le bonheur 
de contempler ce tableau de fes propres yeux, quoi- 
qu’il convienne que le deflein lui a fait un grand plaifir* 
comme cela devoit être. Mr. le Sueur non-content d’a- 
voir mis à ce deflein toute la peine <St le foin poflible, en 
a revu dt corrigé, fur -l'original même, plufleun épreu- 
ves, qui lui ont été envoyées les unes après les autres. 
Cette planche fait un honneur infini à ces deux habiles 
artifles; & leur en fera tant que durera" le goût du beau 
dirigé par les bonnes réglés. Il feroit bien à fouhaiter 
que tous les chef- d’œuvres de peinture trouvaflent des 
artifles de cette force pour les multiplier & les éterni- 
fer par la gravure. On connoît en général cinq tableaux 
de ce maître, qui font peints avec un foin & une déli- 
catefle de pinceau, qui les rend fupérieurs à tous les 
autres ; à favoir celui qui fait le fujet de cet article, une 
iâinte famille, qui fait partie de la collection du Roi de 

H 3 France; 


Digitized by Google 




S** 


Frgneç) la Sainte Cécile à Bologne; un tableau de 
Vierge avec l’Enfant Jefus, qui eft à Florence, dans la 
hçlle. colledion du Çrand-Duc, dont la forme eft ron. 
de, «5c qui a été gravé par Bloemaart ; «5c enfin un cin- 
quième, qui eft à Rome dans la collection de la maifon 
Barbarini, repréfentant uns jeune femme, le fein décou- 
vert, «Je les bras nus, qui a autrefois appartenu à la Reine 
ÇRriftine de Suede, <5c eft peint aveç un loin, admirable, 
les couleurs parfaitement belles, «5c le coloris d’une telle 
magnificence, qu’il n’eft pas poffible que lçCorrege en ait 
jamais fait un plus beau, Raphaël a employé ce même 
portrait dans plufieurs de fes tableaux. Il repréfente 
proprement une fille de Becker, dont il étoit fort amou- 
rfiinfo., Comme fes occupations ne lui permettaient pa$ 
(fçtrp. toujours auprès d’Rlle , <5c qu’il voulait pourtant 
y être cp quelque forte fans cefl’e: .ij peignpit <5ç re-, 
peignoit çe même portrait profondément gravé dans 
fon ççcyr, «ïc l’amour animant fon pinceau, il y mettoit 
toute la chaleur «5c la beauté qu’on peut mettre dans ua 

^Weati, . ' >.? y.zSxsm .ni 

Raphaël a mis dans .ces cinq tableaux, des beautés 
vraies «Sç. éclatantes. Ils donnent un plein .démenti à 
qpux qui en parlant de fis ouvrages, l’ont accufé de 
n’avoir point de coloris. Dans çeluî, entre autres, dont 


nous venous de parler, il regnç un accord fi doux & 
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un coloris fl agréable, qu’on le prendrait pour un ou. 
vrage du Correge fi le deflein en étoit moins beau, & 
que le Correge eût pu mettre dans fes tableaux", 'Ces cou. 
tours nobles & fuperbcs qui diftinguent Raphaël , & 
l’immortalifent. •* ■ r».- 

• •« £ i. (• .j , i.i . 

JULES ROMAIN. 

. *. * No. 147. ■ : 

, O r X 0 n * 

fifurti cniicre» ftir bon , 2 pii» g pouces de haut, St 3 pi.» 9 pouce» de lirje. 

J e maître a mis dans le deflein de ce tableau , beau. 

coup de foin & dé travail. Pour le coloris, il n’a, 
fuivant le goût de ces temps-là, ni grâces ni agmnent. 
Les Peintres d’alors portoient furtout leur attention au 
deflein & aux contours: le Correge & le Titien. ont 
été', comme on fait, les premiers qui ayent brillé par le 
coloris. Ce tableau me'rite d'autant mieux d’avoir place 
dans une galerie, qu’il n’a pas fouflert le moindre dom. 
mage , <5c n’a été retouché par aucune main étrangère. 
Le* femmes y font fveltes, de deflinées avec une cer. 
taine grâce noble dans l’attitude, qui fait l’ornement de 
ce fixe, lorsqu’il ne donne pas dans l'affectation. Le 
Peintre a repréfenté les figures à peu près dans le goût 
des ftatue* antique*. Orion n’eft pas cara&erifé bien 

H 4 claire. 
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clairement? il faut de l’attention & de la réflexion pour 
ne s’y pas méprendre. Daniel Berger a exécuté ce ta- 
bleau en taille douce en 1766. Il y a peut-être cinq 
cents planches differentes faites d’après les tableaux de 
Jules Romain. Ceux de fes ouvrages que la négligence 
ou le temps n’ont point gâtés, font intiment difficile* 
à avoir, d’autant plug qu’il y en a grand nombre de* 
plus excellents qui ont été peints fur des murs. 

L I M B O U R G. 

♦ l.v. . . ) • * * . * 

No. 148. 

» it ’ . 'I 

.,,- K ..v La fainte Famille. 

\ 

Demi - figures fur boü , % pies 3 pouces de haut, & 1 pie 9 pouces de large. 

moins d’être parfaitement connoiffcur, il eft difficile 
de s’affurer que ce morceau ne foit pas d’Adrien 
van der \Verff. Limbourg s’y eft montré par les plus 
beaux côtés : il y a fait tout ce qu’il étoit capable de 
faire. Si l’on n’y trouve pas tout à fait van der Werff 
pour la délicateffe du Pinceau, & pour le fini , en quoi 
pourtant Limbourg, & même Sperling, l’ont fuivi de 
fort près; Limbourg au moins en dédommage parle 
bel accord & la chaleur du coloris, à quoi van der 
Werff ne. pouvoit pas atteindre. Ses tableaux ayant 
presque toujours, comme nous l’avons dit plus haut, 

. 1 une 


Digitized by Googl 



une teinte tirant fur l’ivoire, & des contours un peu 

durs. Ce morceau - ci a été fait en 1750. pour fatisfaire 

* 

un amateur qui s’étoit propofé d’avoir un cabinet où il 
pût montrer au moins on tableau de chacun des peintres 
fameux qui avoient vécu, où qui vivoient encore dans 
ce fiecle : mais cette collefHon cft aduellement difper- 
fée, & les morceaux en font épars dans divers beaux 
cabinets. 

. • '•* • . . 1 . ' • 

LE CHEVALIER ADRIEN 
van der W E R F F. 

y. . i t - • * 

No. 149. ’ • 

Loth > avec fes deux filles. 

.•••••••■ «iv . • ' i !; îif.t 

# ijure* mitres Tut bail. I pit { pouces de haut, fus 1 pic a pouces de Urgt. 

. * * . . P . -Î 

* \ . .> * • ..i 

J^in» ce tableau van der WerfF, a pour ainfi dire, fait 
abftraéHon totale de fon ton ordinaire de coloris} 
car il l'a ici vigoureux & chaud. Il a travaillé ce mor. 
ceau avec un foin tout particulier, &y a mis un bel 
accord. Les figures font dans un enfoncement qui fait 
le dernier champ du tableau; de cet ouvrage C'A aulfi 
fort bien deflùié. 
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•* ' ' ' 5 . '«t : • # I’ • ./ — xj . •<,v. ,, i .i'.i.’D 

• . No, KO. 

:* ; » • * •••• r J ..:•<* n- 

' • 

Le même fujet qüe celui du tableau précédent. 

Figure* entières fur bois, i pié f polices de' haut, & i pié un boitte de' large. 

• n #. \ . . 

. i . in 

J a oiftribution bien ménagée dç la lumière & des oui, 
bres donne un accord très-beau à ce tableau, H, y 
a le clair qu’il faut pour faire valoir les parties fombres. 
Le coloris efl charud. En général le maître n’y a épar, 
gné ni peine nî foins; au fil ce tableau peut- fi être 
compté parmi fes 'meilleurs. Il a appartenu su Land, 
grave de Hcfie - Caflfcl: ion le croit originairement, 

a 

du Chevalier Adrien van der Wcrff, mais , il y a cté 
fait depuis, des changements : car comme fou vent 

* i w • m 

Pierre retouchoit les ouvrages d’Adrien ; ou, que pour 
parler plus exactement, en refpcCïànt fon Invention, <5| 
fa première idée, il ne laifioit pas de faire des change- 
mens dans la maniéré de la rendre: il’ peut très- bien 
fe faire, qu’à celui*. ci, qui psrfle fous le nom d* 
Pierre, il foit arrive la même chofç, 
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LE’ CHEVALIER ADRIEN : 
van dcr W E R F F. 

• 1 f 

: ■; No. ,15J. . 

• % • • 

•• La fainte Famille., . • 

*• Hfuifi «micrci <yr+*is#i pic 5 pouce* de haut* 6 c j pié. 3 pouces de Urg& ^ \ 

V f 

derjWerff a fait cette joli». pièce de cabinet, dans 
fa première jeune fie, d’après un excellent tableau ,-do 
Rubens. Il y a. mis un foin étonnant; & s’eft ilngulio* 
renient applique 'à Imiter le coloris do Rubens. 1 - n 


.J. .1. : 'i> 


LE DOMINICAIN. 

v » at>. ÏAVC/.. 


No. 152; 


1 . 1 


A?/nr Jerome, 

• f * v • 

figures entières fur toile» x pii 11 pouces de htm, j pic 4 poules de (tige, 

* • - «**» » ■# - * y y. • • <r J 

jN^e toutes les pièces de chevalet qu’a fait ce grand mal* 
tre, c’eft alïurément là une des plus belles.' Il y a 
dans le deflein beaucoup de naturel «5c de correction ; 
dans le coloris un bel accord ; & dans l'execution tout 
le foin poffible. Auflî ce morceau, gravé en cuivre par 
Tlierefa del Po/efi-il fans contredit, un des plus grand* 

»r *■ tt' * — \ * ■ ■ • > * t » f * ) 

Qrneincns d'un des plus beaux cabinets qu'il y ait. 

-■ ; ;; ’ ■ ■ "'J 


U» * * ' *-vr> Ç • i y Ti il •• 

* *» * -» 

•• • • - V *•*; •„ t*V ;;m. <1 t. *• 


Digitized by Google 


iî 4 

LE CHEVALIER van der WERFF. 

1 No. 153. ‘ • 

Samfon CT Dalila. 

Sur bon , 1 pic î panées de him, 1 pi. 11 pouce! de Ittje. 

Çy\ a vu déjà au N®. 106, ce- fujet traité par van der 
Werff: mais ici la compoAtion eft toute differen- 
te; & les deux morceaux- ne fe reffemblent . point du 
tout, 1 Dan» celui du prefênt article, vaa der Werff a 
mis beaucoup plus de vivacité dans le vifâge de Dalila; 
& l’cnfemble de tout le tableau efl fingulierement beau. 

•:.Ui ' ûî ■ 11 a a s.;-; 

LE CHEVALIER van der WERFF. 

■ *,No‘ 154. , 

• - • * # • 

Une femme tenant , un livre a la main. 

Demi-figüre fur bois* 1 pi* 4 pouces de haut* Sc x pié 1 pouce de large. 

1 

’pyle tient le livre de la main droite, & regarde eu 
fburiant, deux enfans qui jouent enfemble. Le 
çlair-obfcur fait bien fon effet dans ce. tableau. Il efl à 

Jy ■■ L. O y ■ , J y ... j'.’ 

peu près dans le goût de Samfon if Dalila, dont nous 
avons déjà rendu compte, & eA travaillé avec le même 

,i f I ! I • * ',’*_** 

foin. Van der Werff y a évité cette teinte pâle dans la 
quelle il tombe le plus fouvent: c’eA un défaut qu'on 
lrikonnoît; on lui reproche furtout que fes carnations 
font de couleur d’ivoire; & qu’à force de vouloir po- 
lir 
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lir & finir, il lui arrivoit de n’avoir le coloris ni chaud 
ni naturel. Malgré cela, fes ouvrages, à d’autres égards, 
font pourtant encore d’une beauté inimitable. Car, 
quoique fon Frere Pierre, Lùnbourg, Wygtnann, Sper- 
ling, Philippe van Dyk, Befchey «5c Colins, fe foient 
donne' toutes les peines imaginables pour le valoir, «5c 
qu’ils enayent même beaucoup approché: il n’y aura 
pas de vrai connoifTeur, qui à l’infpeélion des ouvra* 
ges de tous ces peintres, comparés avec ceux d’Adrien 

. . . ... v, . 

van der Werff, ne les diftingue les uni des autres, aufll 
facilement qu’il difeemeroit des originaux d’avec des co. 
pies. Ce beau morceau a fait partie de la colle&ion de 
Mr. Lormier à la Haye. 

LE CHEVALIER ADRIEN 
van der W E R F F. 

No. 155; 

Lot h à fa /ortie Je SoAome. . ,.•» , 

figtuti «MÎcrci Tut boit , I plt ] pouce, de heu, te t pii f pouce, de lu(*. 

% « • 

J1 y a plufieurs tableaux du Chevalier van der Wèrff, 
dont l’invention <5c la compofition font* empruntées 
d’autres grands maîtres. La compofition de celui-ci 
où il a repréfenté Loth emmené de Sodome par deux 
Anges, avec toute fa famille, cft de Rubens, dont le ta. 

blt^u 
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Bleau, ûîi cette meme Hiftoire eft traitée» a été' aulïî gra- 
vé en cuivre. Le peintre y a mis un foin e’tonnnnt. 
Le doloris , qu'il a auflî iinité de Rubcrts, fe reffent de 
cette imitation: il eft charmant. 

\ , . 1 * / /# v/ 1. • / I ! • K ‘ ' 


B I M M T E R. 

No. 156* 

Decouverte de la grojfcjje de Calijlo » 

, ... 

Pigurci concret fur cuivre ■ I pic g poucer de haut , fur I pic 4 pouces de large. 

. 1 • 

£* immter n’eft presque pas connu. Ses ouvrages font 
jnferits, dans la plûpart des collections, fous le nom 
de van der Werff. Et ce n’eft pas faire tort à ce der» 
nier j car ceux de Bimmter font tous beaux. Le colo* 
ris en eft fort & vif, le deffein correct ; & les autres 
parties y font traitées avec tout le foin poifibie. Lea 
fonds furtout font clairs 6c nets. Il y a eu fur celui-ci 
le nom de Bimmter, âvec la date antio 171s. qu’op y en* 
trevoit encore, quoiqu’effacé. C’eft la coutume des 
brocanteurs d’effacer ainfi les noms, pour tromper lea 
demi - connoiffeurs, qui ne fâvent pas diflinguer l’auteur 
d’un tablcau.à fa maniéré. 

I,. ,1 -* ..M* »V • < ‘ » * 
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t : •• G E R ÀrR D D O W. 

v . No. 157." ' z 

Marie Maedelemt* 

.... ... . 1 6 c. r • . • : . ‘ 

Demi - Figure en boit , t fs ic de haut , & çapouces do laïf ds 

• . . . 1 • % v 

L es couleurs de ce morceau font fi belles & H cclatan* 

****.»• . '* *' * ' ’ - - - 

tes, le peintre les a employées avec tant d’art, d’âî- 
fance & de talent, que l’envie la plus acharnée ne pour, 
roit y trouver à mordre. Je crois aufïi que ce tableau, 
ainfi que tous ceux qui font peints avec un pinceau fa- 
cile & léger, s’attireront au moins autant l'attention <5c 

0 .» y t * • • 

l‘approbation de* Confloilleurs, que cemt qui font travail, 
lés avec le plus grand foin, parce que les premiers an- 
noncent plus de talent & d’habileté. 

, t *» 

VAN D Y K. 

No. 158* *' J 

L' Organifte Henri Libert. 

■ .• 

Detbi - figure fur toile, g piéi f pouces de haut* & t pics 8 ponces db Jargi, 

tableau eft plein de vérité & de vie. Van Dyk 
a exprime' dans le vifage de l’organiAe, tout l’en* 
thoufiafme d’un muficien. 11 lui a mis a la main une 
feuille de papier noté, & au cou une chaîne d’or, dorit 
apparemment quelque connoifTeur l’aura décoré par 
confidération pour fon talent. Ce même portrait a auflt 

i •• . • - été 
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été exécute' en taille douce (*) ; & fait nombre parmi 
les cent morceaux gravés d’apres le même van Dyk, le*, 
quels repréfentent des Princes & des Princeflts, & aufli 
fort fouvent des artiftes. Les meilleurs exemplaires de 
cet œuvre font les derniers tirés. L’impreflïon en eft 
d’une beauté incomparable : mais il n’efl guère plus 
poflfible de s’en procurer : & quiconque peut avoir 
le bonheur d’en trouver un complet, ne le lauroit 

1 •>*•*»*■ ' e, 

trop payer. 

* . * ‘ t . % ’ 

VAN DYK. . 

■" 1 No. 159. 

Le Sauveur du monde. 

BuSe Tut bois» a pii, 6 poucu de lunt , le a pii, 2 pouce, de 

• / ' • X 

J e Peintre a mis un foin tout particulier à cette 
tête; & l’a peinte fupérieurement avec un pinceau 
facile & léger. * 

... 1. . . . • • ‘ » 

r; . % • ’ 

* r ' , * 

• . * • . t« 

*• ’ . • BIAN- 

(*) Avec cette infeription: Htnruus Ltebtrt , Cromngtnjis, 

, Caihedratis Ecctefia Aniwtrp. Organisa. Ani. Van Dyk 
- S pinxit, P tinis dt Sodt fcutpfii. 


Digitized by G.< 



119 

B fr A N C H I. 

No. 160. 

• , • 

Venus. 

tl(iirci entières fur toile, i piés 6 pouces 4e heuc, te i pits 4e U rte. 

J^alde'efie dort couchée fur Je dos. Le fond repré- 
sente un payfage où l’on voit une cafcade. Le co- 
loris eft agréable , <5c il y régné un bel accord. Bian- 
chi, dans ce morceau, a voulu imiter Pierre de Cortone: 
en quoi il n’a pas mal réufli : mais il a eu de plus le bon. 
Leur de tirer de fon pinceau, des traits fins & agréables, 
qui ont de la reflemblance avec ceux du Correge. 

ANTOINE WATTÉAU. 

No. l6l. 

L'amour fur ■ la feene francoife. 

i Sur toile, t pic 3 pouces de haut , Sc I pic 6 pouces de lirje. 

J^a compofition de ce tableau eft fort agréable; & le 
clair -obfcur y eft ménagé d’une maniéré qui pro- 
duit un grand effet. 11 n’cft pas poffible à un connoif- 
feur de rien trouver à reprendre dans ce morceau. 


I . BREU- 
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BREUGEL & van BAALEN. 

No. 162. 

Cerès & Flore. 

Bufte fut toile, l pié 11 pouces de haut, Ce 2 pics n pouces de large. 

1~ e fujet principal de ec tableau ert un jpayfage fitué 
près du bord de la mer. Sur le devant on voit une 
quantité de poiflons & de plantes marines diverfes j avec 
des arbres «5c des fruits de terre. Au milieu font Cerès 
& Flore, peintes par van Baalen. Les figures font belles 
& bien mariées avec le relie. Breugel a mis un foin 
extrême au payfage, aux poilïons, aux arbres <5c aux 
fruits ; <5c il feroit bien difficile de copier avec fuccès des 
tableaux faits ‘comme ceux-là: auffi ne le voudrôis-je 
. pas confeiller à un artifle capable de fe faire honneur 
par fon propre travail : car en copiant il ne fera pas de 
grands progrès dans fon art ; «Sc quelques foins , quel- 
. ques peines qu’il fe donne pour faire une belle copie, 
il aura toujours la mortification de relier, en bien des • 
points, au delfous de fon original. 


CI- 
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C 1 G N I A N I. 

No. 163. 

Une Berger e. 

Demi - figure fur toile, 3 pics 6 pouces de haut , & 4 piés ç pouces de large* 

t 

Y J * nature & la vérité, ces deux points fondamentaux 
qui doivent être le but d’un bon peintre, brillent 
dans ce tableau avec éclat. Le vifage de la Bergcre, 
quelle appuie fur fon bras droit, eft vu de côté, l.es 
Enfans, qui fervent d’accefloires, font finguliert ment bien 
deiïïnés & coloriés. En ge'ne'ral ce morceau eft un des 
plus beaux de Cigniani. Cet artifte mérite d’être rangé 
parmi ceux qui fe font diflingués par le coloris, & 
d’être mis fur la même ligne que leCorrege, le Ti- 
tien, Lucas Joi'dans & Pierre de Cortore. Quiconque 
fait combien il faut d'habileté pour exceller dans le co- 
loris, & combien y ont excellé ceux que nous venons 
de nommer, ne - pourra leur refufer le tribut ù’eAime <Si, 
d’admiration à quoi ils ont droit de prétendre. Ce ta- 
bleau a fait partie de la précieufe collection du Cardinal 
Valenti Gonzague, à Rome. 


la VAN 
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VAN D Y K. 


No. 164. 

Venus dans Pattelier de Vulcain. 

Figures entières fur toile» 3 pics 3 pouces de haut » & 4 piés 7 pouces de large. 

■^enus dans l’attelier de Vulcain, manie les armes que 
ce Dieu a fabriquées. Ce beau morceau de che- 
valet eft fuperbement colorié, deffiné correctement, & 
peint avec un grand foin. Le clair - obfcur y eft bien 
ménagé, & l’accord en eft très -beau. 


DAVID TENIERS. 

No. 165. 

La Tentation de St. Antoine. 

Sur toile» 2 pics g pouces de haut » 8c 3 pics 10 pouces de large. 

» 

'J'eniers a fans doute pris grand plaifir à traiter ce fu- 
jet; car il l’a peint plusieurs fois, quoique toujours 
avec quelques changemcns. Je m’imagine, & quicon- 
que aura bien examiné ce tableau , fe l'imaginera, je 
crois, aufll, que quand il traitoit ce fujet il étoit de belle 
humeur. La femme qui eft dans ce tableau étoit la 
fienne, & le vieux Saint Antoine étoit fon pere. Com- 
me il aimoit à repréfenter des monftres , il ne les a pas 
épargnés dâns ce tableau. On peut dire de ce morceau, 
qu’il eft peint leftement, & de main de maître; & que 

c’eft 
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c’eA une très - belle piece de cabinet, quoique le coloris 
en foit un peu froid. Les tableaux de Teniers étoient 
autrefois très -e Aimés à Paris: mais depuis que Louis 
XIV. en ayant vu plufieurs dans une chambre, dont les 
fujets étoient pour la plupart, des montres, des men- 
dians, des arracheurs de dents & des payfans, les fît 
tous détacher, & emporter hors de la chambre; il n’a 
plus été du bon ton de goûter Teniers à Paris. Mais 
d’autres amateurs ont profité de ce dégoût pour acqué- 
rir fes ouvrages à meilleur compte, & en orner leurs 
collerions. 

REMBRANDT. 

. No. 166. 

Un Homme. 

Bemi -flfurt fur b.ii, 3 pii, de haut, le a pii, 6 pouce, de lerfe. 

J~ e vieillard que Rembrandt a repréfenté dans ce ta- 
bleau eA habillé à l’orientale, & a les mains jointes. 
C’eA fans doute un portrait fait d’après nature, mais 
dans le quel, au moins pour la peinture, le maître a 
mis plus de travail qu’il n’en mettoit d’ordinaire dans 
fes ouvrages: aufïï cette piece l'emporte -t - elle fur tout 
ce qu’il a fait. * 

I 3 VAN 
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V A N D Y K. 

No. 167. 

La mer e du fauve ur. 

C'cft le pendant du No. 157. 

^7'nDyk a mis dans ce tableau beaucoup d’art & de 
liberté. On ne fauroit nier pourtant qu’il n’y ait 
pris moins de peine qu’au pendant, furtout à la tête, qui 
n’ell pas dans le cara&ere le plus noble & ie plus élevé. 
Ceptndant c’ell encore un morceau admirable par rap. 
port à la maniéré dont il eft peint. 

RUBENS. 

No. 168. 

Orphée & Eurtdice. (*) 

ligures entières fur bois» ipic 10 pouces de haut* fur s pies 6 pouces deltrge. 

ÇV petit morceau de chevalet efl certainement une des 
plus belles pièces de cabinet; quoiqu’il n’ait été fait 
que pour fervir d’Efquifle à un plus grand tableau. Il 
efl bien réfléchi, & travaillé avec foin. La compofition 
& le deflein font d’une grande beauté. On y voit un 
pinceau libre & exercé , avec beaucoup d’intelligence & 
de goût. 

« 

WAT- 

'*) Ovid. Metam. Lib. X. 
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W A T T E A U. 

No. 169. 

V amour fur la J'cene Italienne. 71 

. ' • . • X*> J 

C’crt le pendant du No. 161. * 

i .1 iZ 

9 

lieu que Watteau a repréfente' de la manier© 1* 
plus heureufe, dans ce N*, nSi. la brillante clarté 

d’un beau jour: ici il a eu au contraire pour objet de 

1 • •• * 

repréfenter l’obfcurité mélancolique de la nuit, &"îl y a 
merveillcufement bien réufll. . Ces deux tableaux , gra- 
vés par Cochin, forment deux efhmpes aufïi de même 
grandeur. 

BREUGEL & van B A ALE N. 

No. 170. 

Venus cf Vulcain. 

C'eft le pendant du Ne. I6l- 

y es ruines d’arcades, le payfage, les diverfes armes, 
une quantité d“oifeaux presque de toutes les efpeces, 
tout cela efl de Breugel: mais les figures font de van 
Baalen. Parmi les ruines efl l’attelier de Vulcain, où 
fes compagnons font fort occupés au travaiL Tout 

- I 4 ce 
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ce morceau efl travaillé avec autant de foin que celui du 
iôz. Il me femble que dans lea deux le peintre a 
entendu reprefenter les quatre Elemens: dans le pre- 
mier l’eau & la tecre, & dans celui-ci l’air & le feu. 
Ceux qui aiment ce tour d’imagination, & cette ma- 
niéré de peindre, prendront grand plaifir à voir ces 
deux tableaux. 

Fin de la Defcription des Tableaux. 



Cour- 
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Courtes Notices 


fur les Peintres dont les tableaux 

Ont été décrits dans cet ouvrage, dreffée 
fuivant l’ordre alphabétique des noms- 


0 A. 

ALBANI (François) ou l’ALBANE. 

J1 naquit à Bologne en 157 b', & fut éleve des deux Cara- 
ches, dans le même temps que le Guide. Les fu- 
jets & les compofitions de l’Albane font agréables ; & 
fon coloris toujours foigné fait un effet charmant. 
La plupart des fujets à quoi il a occupe' fon pinceau 
font les fables de Venus & dfc l’amour. 1 11 excclloit à 
• deflîner & à colorier les petits enfans ; & perfonne ne 
l’a encore furpafTé en ce point, comme perfonne ne 
l’a emporté fur le Guide pour les portraits de Vierge. 
L’Albane fe fit une grande réputation. On recherche 

I j beau- 


Digitized by Google 


138 

beaucoup fes ouvrages en Italie, & particulièrement en 
France, à caufe du gracieux qui y régné. Le Comte 
de Malvafia a écrit fa vie fort au long. *) Il eft mort 
dans la même ville où il étoit ne, en 1660, âgé de g 2. ans. 

f \ • » / . 

. * • L i • . ' 1 

- * - B. - - i ■ 

•.* » ' * % , 

B A A L E N., Henri van. * . V 

Jl en eft fait mention à l’article de Breugel. Voyez 
ce dernier à fon rang. 

BATTO NI,-. Jerome Pompée. 

J 1 eft né à Lucques, & vit a&uellement, à Rome : c’eft 
un des plus grands peintres d’à prefent. Ses ou- 
vrages font extrêmement goûtés: auïïi a-t-il des com- 
mandes de toutes les cours de l’Europe. Il eft actuel- 
lement chargé pour le Roi, de trois tableaux que S. 
M. lui a commandés dès 1765. II y a plufieurs beaux 
morceaux de lui à Petersbourg.* Il jouit d’une grande 
confidération. • Dans le voyage que l’Empereur régnant 
a fait à Rome en 17 69, S. M. impériale lui a fait plu- . 
fieurs vifites ; & il a eu la gloire de peindre ce monar- 
que 

C) Felfina Pittrice di Carlo Cefare Malvafia, Tomo fecondo, 
p. 213 - 294- 
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que, & le grand Duc de Tofcane, fur un même tableau, 
où les figures font de grandeur naturelle ; ce morceau 
a très - bien re'ulfi. Aufii S. M. impériale lui en a-t-elle 
marqué fon contentement, en le recompenfant avec une • 

magnificence & une generofité dignes d'un grand Prince. 

On dit que depuis quelques années il s’eft adonne' aux 
portraits, apparemment parce qu’il y gagne plus qu’aux 
tableaux. 

B E S C H E Y , Jacques. 

» J 1 naquit à Anvers en 1710, & fut Eleve du fon frere 
Ealthafar. On connoit quatre freres de ce nom, qui 
fe deflinerent tous à la peinture, mais qui tous n’ont 
été que d’habiles copifies, ou de bons imitateurs. Ce 
Befchey-ci a fait beaucoup de bonnes copies d’après 
Adrien van der Werff, & s’efi acquis par. là quelque 
• réputation. On ne fait rien du temps de fa mort. Gé- 
rard Hoet a fait mention de cet artifte. (*) 

B I A N C H I Pierre. 

J 1 naquit à Rome en 1^4. Il fe propofa d’imiter la 
maniéré agréable de peindre de Pierre de Cortone, 

& eut le bonheur d’y réuffir. Son coloris eft doux & 

gracieux 

(*) Gérard Hocts Anmerkingen op het eerfte en twede deela, 
des Nieuwen Schoubnrglis. Pag. 85. 
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gracieux. Ses tableaux font fingulierement beaux, 
mais difficiles à avoir. Il mourut à Rome en 173p. Ré- 
mi rti parle dans fon Catalogne. (*) 

B I M M T E R. 

^^n ne fait ni où, ni quand Bimmter eft né, ni le 
temps précis de fa mort : mais on fait feulement 
à peu près le temps où il a vécu, par quelques-uns de 
fes tableaux, fur le dos desquels eft écrit fon nom, & l’an- 
née où chacun de ces tableaux a été fini. Celui qui eft 
dans la galerie du Roi e/l de 1718. Il y en a deux à « 
Vienne dont l’un eft de 171a. « 5 c l’autre de 1715. ce qui 
fait voir qu’il a été contemporain du Chevalier van 
der Werff; & comme il étoit à peu près de la même 
force que ce dernier , on l’a confondu avec lui ; < 5 c fes 
tableaux font infcrits dans tous les catalogues fous le 
nom de van der Werff; celui qui eft dans la colle<ftion 
du Roi, comme les autres : mais il eft pourtant facile en- 
core d’y déchiffrer fon nom, « 5 c l’année où le tableau a 
été fait. J’ai dit, à l’article de ce tableau, pourquoi tous 
les Brocanteurs ont fubftitué par- tout le nom de van 
der Werff au fien. 


BOLL 


(•) R«nsi dans fon catalogue raifonné de tableaux, p. 13. 
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B O LL, Ferdinand. 

£^n fait que ce maître naquit à Dordrecht: mai» on ne 
fait pas en quelle année. Il fut mené à Amfier- 
dam à lage de trois ansj & comme on vit de bonne 
heure en lui, un penchant décidé pour la peinture ; on 
le mit dès dix ans dans l’Ecole du fameux Rembrandt, 
qui s’attacha d’abord à lui, & le préféra à tous fes autres 
difciples. 11 fit des progrès A rapides & A heureux 
dans fon art, -que fon maître en étoit étonné. Quoi, 
que fa nlaniere ait été à peu près celle de Rembrandt, 
qu’il tâchoit de prendre, fon deflein efl plus Ani, & fes 
tableaux en général plus gracieux. Suivant Houbra- 
ken (*) il mourut en 1681, fort âgé & fort riche. 

BOULONGNE, Bon. 

Ç^et artifte naquit à Paris en 164p. Ce fut de fon pere 
qu’il reçut les premières leçons de peinture. 11 
paffa enfuite à Rome, où ayant trouvé l’occaAon de fe 
former fur les meilleurs originaux, il pcrfe&ionna de 
plus en plus fon talent. Lorsqu'il fut en Lombardie, 
il s’étudia à imiter le Corrcge. Après un long fejour 
en Italie, il s’en retourna à Paris, où il fefit une grande 
réputation. Mr. d’Argenville (**) a fait une hiftoire de 
fa vie fort, détaillée. Il mourut à Paris en 1717. 

BREU- 

(*) Arnold Houbraken, Tom. I. p. 301. 

(**) Abrégé de la vie des plus fameux Peintre*/ Partie U. 
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B R E U G E L , Jean. 

* 

Jl naquit à Bruxelles en 1589; &ne.fe forma presque 
que fur la nature. Il acquit tant de fuperiorité dans 
la partie des payfages, que Rubens, van Baalen & Ro* 
thenhainmer lui donnoient à faire le dernier champ 
* de leurs tableaux. Houbraken (*) en a parlé fort au 
long: mais il ne nous a pas appris l’année de fa mort. 
Ses tableaux font fort eftimés, & payés bien cher, fur- 
tout quand il y a des figures de Rubens ou de van 
Baalen. 


CAGNIACCI, Guido. 

(^on nom au jufte étoit Guido Canlallî. Quoi- 
qu’éleve du Guide, il en abandonna pourtant la ma» 
niere, pour prendre la maniéré rembrunie du Caravage, 
qui eft fort belle à la juger en artifio, mais qui ne plaît 
pas au premier coup d’œuil. Cagniacci étoit ne' à Ca- 
flel Durante, & mourut à Vienne âge' de 80 ans. Or- 
landi en Parle. (**) 

CAR- 

(*) Tom. I p. 85. * 

(•*) Dans Ton Abecedario pittorico, dell R. S. Pallegrino Anto- 
nino Orlandi, riftampato da Pietro Guarlenti in Venatii 
>753 in’4to. p. 3*0. 
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. CARRACHE, Hannibal. 

J 1 eft le fondateur de l’Ecole de Bologne, qui eft deve- 
nue fi fameufe par la quantité de grands artifies qui 
s’y formèrent. 11 étoit né dans cette ville en 1560. où 
l’on voit encore les plus beaux tableaux qui foient fort!» 
de fa main & de celles de fes freres. Malvafia nous a. 
donné fa vie avec des defcriptions bien faites de la plu- 
part de fes ouvrages. (*) 11 efl mort en 1609 à Rome, 

où il y a auifi de très -beaux ouvrages de lui. 

CARAVAGE, Michel Ange de. 

J 1 y a en Lombardie un château appelé Caravaggio, 
d’où Michel Ange fut furnommé de Caravage, 

« 

parce qu’il y naquit, en 1569. Son pere étoit un tnaf- 
fon extrêmement pauvre ; & le fils, pendant fes premiè- 
res années, fit le métier de maneuvre, c’eft a -dire qu’il 

fervoit à des mations, la chaux, le plâtre, ou autres maté- 

• * 

riaux. Quelque temps après, étant allé à Milan, &y 
préparant de la chaux pour diflferens peintres, il ne put 
les voir travailler fans admiration. Ce fut en cette oc- 
cafion, que fon génie, qui ne s’étoit pas montré jus- 
qu’alors, fe développa, & que le goût naturel pour l’imi- 
tation le porta à defliner <k à peindre $ ce qu’il fit avec 

un 

(*) Felfina Pittrlce, del Conte Carlo Cefare Malvafia, Tom. I. 
P*S- 357- 



144 




un travail & une application fans relâche. Lîs cinq à 
fix premières années, il ne fit ^que des portraits d’après 
nature ; preuve qu’il n’avoit eu pour maître que 4 a na- 
ture ; aufli ce n’eft qu’à elle que fut redevable de fes ta- 
lents ce grand artifte, dont les chef- d’œuvres ornent 

Tltalie, & dont les ouvrages font fi recherchés & fi efti- 
• 

més. Il lui eft arrivé pendant fa vie beaucoup d’evene- 
mens défagrénbles, dont le dernier lui caufa la mort. 

Il fut obligé pour une affaire, de fe fauver par mer fur 
une petite barque : mais lorsqu’il fut à terre, ne fe cro- 
yant pas encore afTez en fureté, il s’en alla, a pié, tou- 
jours courant, jusqu’à Porto - Ercole ; « 5 c la peur dont 
il fut tranfis pendant toute fa route, & l’echauffement 

' de cette courfe forcée, lui donnèrent une fievre chaude, • 

1 * 

qui l’enleva de ce monde, en 1609, à l’age de 40 
ans. Baldinucci a écrit fa vie tout au long ; (*) & Ba- 
glione en a rapporté les principaux traits. (**) Sa ma- 
niéré de peindre étoit libre < 5 c franche: mais fes ta- 
bleaux, par la force < 5 t la quantité des ombres qu’il y 

jetoit 

Notizie di Profeflori dell Difegno, di FilTppo Baldinucci Fio- 
rentino, Toini XI. in 4to. Fiorenza 1648- Dec. IL délia 
Parte III. del Secolo IV. pag. 274. Ce livre eft un des 
plus rares de ceux qui ont été écrit s fur les vies des Pein- 
tre!. Il eft bien difficile de le trouver complet. 

(**) Vite di Pittori, Scultori, Architetti, ed Intagliatori, Scritte 
da Giov. Baglione, Romano in Napoii, 1733, in 410. p. 119. 
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jetoif, tombent un peu dans le rembruni, ce qui pour- 
. tant, dans plufieurs, fait une fort bel effet, 

CE LL ES TI, André. 

Ç^e maître naquit à Venife en 1637: auffi eft* ce dane 
les Eglifes & dans les Galeries de cette ville, qu’on 
trouve fes plus beaux ouvrages, quoiqu'il en ait pour* 
tant aufli fait d’autres pour les pays étrangers. En gé- 
néral fa maniéré plaît: on y voit beaucoup de génie, 
& un coloris libre & agréable. Il mourut en 170&. 
Le P. Urlandi en parle dans fon ouvrage, (f) 

C I G N I A N I , Cari. 

grand & agréable Colorifte, qui à cet égard, va 
presque de pair avec le Titien < 3 c le Correge, na- 
qui» à Bologne en 1618* Il fut Elève de l’Albane, qui 
l’aimoit, «St en faifoit tant de cas , que fouvent il lui fit 
mettre la main à fes propres tableaux. Cigniani eft fana 
contredit un des meilleurs peintres Italiens. Il defimoit 
bien: il répandoit fur tout ce qu’il faifoit, beaucoup de 
grâces < 5 c de vérité ; & voila pourquoi fes tableaux font 
îrès-eftimés & très -recherchés en Italie. Il en a paffé 
beaucoup en Angleterre: mais fes plus beaux fe trou- 
vent 

Abeodarie Pittoricp, riftampato dall Guarieatl. p. 35. 

K 
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vent encore à Bologne. La plupart des fujets qu'il a 
traites font puifés dans l’HiHoire ou dans la fable, & 
par-là font tous fort agréables. Zanotti a fait l’Hifloire 
de fa vie, & la delcription de fes ouvrages. . *) Un 
de fes plus beaux ell la coupole de la Madonna del 
Fuoco, à Forli, où il mourut en 1719. âgé de 91 ans. Il 
s’efl acquis la réputation d’un artifle du plus rare mérite, 
par la profondeur de fes vues, & fa grande capacité 
dans fon art. 

C I R O - FERRI. 

J 1 naquit à Rome en 162s. Il étoit fort bien né, & d’une 
famille Riche. Son Pcre lui lailfa en mourant 40 
mille écus comptant. Tout cela ne l’empêcha point de 
fe livrer à fon goût pour la peinture. Comme il avoit 
pour cet art autant de zele que de génie, il fe forma fi 
bien dans l’Ecole de Pierre de Cortone, qu’il devint fpn 
meilleur élève. Le Pape Alexandre VIL le Prince 
Borghefe, & les Barbarini, furent ceux de qui il reçut 
le plus de bienfaits & de diftinélions. La mort de Pier- 
re de Cortone fut caufe que le grand Duc de Tofcnne 
l’appela à Florence, & lui a {ligna une penfion de 1 mille 
Ducats, à la charge d’achever les tableaux que fon uiaî- 
V • tre 

Stori* dell’ Acaclemia Clfinentio», fcrltta da Gian. Pietro 
Zanotti, due Volumi, divifo in Quatre Libre in 4te. in 
Bologna 1739. Libro primo, ptg. 135 - 178. 
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tre avoit commencés. Et il s’en acquita fi bien à la fa- 
tisfaétion du 1 rince & du Public, que celui- là, pour 
marque de fa fatisfadion, le fit Directeur de fon academie 
de Peinture, & que les connoilTcurs lui donnèrent fou- 
vent le plaifir Je les voir indécis, lorsqu'on leur donnoit 
à deviner dans ces tableaux, ce qui étoit du maître ou 
du difciple. Après avoir fait un long fejour à Floren- 
ce, & s’y être acquis beaucoup de réputation & de bien, 
il en fortit à caufe de fa mauvaife fanté, pour fe reti- 
rer à Rome, cù il mourut après une longue & doulou- 
reufe maladie, en i 6 po. Son corps fut inhumé avec 
beaucoup de Pompe, dans l’Eglife de Sainte -Marie do 
Tranftevere. On a 136 efiampes gravées d’après fes ta- 
bleaux, dont une entre autres, qui réprelente Coriolan, 
au moment où il reçoit les députés de Rome dans fon. 
camp, a été gravée en cuivre par Charles de la Haye, 
& fe vend à Rome chez Jacques Rolfi. On trouvera 
dans les auteurs nommés ci- delfous (*), les évenemens 
de la vie de Ciro- Ferri. 

K i . COR- 

(•) 1. Padre Orlandi Abecedario Pittorico, pag. 118. nouvejla 
édition par Guarienti, pag. 123. 

a. D’Argenville; Vie des Peintres, tome I. pag. 113. 

3. L’Epicié, Catalogue Raifonné. Tom. I. pag. 19t. 

4. D ftionnaire des Beaux Arts. p. 156. 

5. Felibien Entretiens, Tom. IV. p.136. Edit, in 8vo. 
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- C O R R E G E , Antoine de Allegris dit le. 
Jl naquit en 1494 dans un petit endroit du Milanès ap- 
pele' Correge, dont le nom lui eft refté. Ce fut 
André Mantegna qui lui donna les premières leçon* de 
peinture. Il avoit de grandes difpolitions pour cet art; 
& c’efi le premier peintre qui ait eu un coloris beau & 
agréable. ' Dans cette partie, fi Ton excepte le Titien 
& Rubens, il n’a pas encore eu d’égaL Comme il tra- 
vailloit lentement, il n’a fait qu’un petit nombre de mor- 
ceaux; & c’efi: ce qui fait qu’il* font fi rares: on le* 
connoît tous; & l’on fait qui font ceux qui les ont: 
mais il n’en efi pas plus facile de les acquérir ; car ils 
n’ont point de prix. On trouve les principaux évene- 
mens de fa vie dans Vafari (*). Il mourut en 1534, fl’a- 
yant encore que 40 ans. 

•CO RT O NE, Pierre Berettino de. 

Jl naquit à Cortone en 155x5, & fut initié dans la Pein- 
ture par fon pere, qui étoit architede & peintre. Ce 
ne fut qu’avec beaucoup de peines qu’il furmonta tou- 
tes les difficultés de l’art: mais à force de confiance de 
fa part, on vit éclorre tout d’un coup fon grand génie, 
dont il avoit déjà donné des Preuves à Rome au Pape 

’ Ur- 

(*) Vit* de Pittori, Parte III. primo volume, pag. a». 
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Urbain VIII. de la maifon des Barbarini ; & dont on 
peut voir encore de glorieux monumens dans le beau 
Salon du Palais de ce nom, qu’il faudroit avoir vu pour 
s’en faire une jufle idée: car c’efl-là que cet artifte a 
pofé les premiers fondemens de fa réputation & de fa 
gloire. On trouvera une defcription de fes ouvrages 
furtout dans Pafcoli, P. I. p. 3. Il mourut fort riche en 
1669. après avoir eu, en tant qu’ artifte, l’honneur de fon- 
der à Rome l’academie de St. Luc j & comme particulier 
opulent celui de la doter d’une fomme confidérable. 


D. 

DIEPENBECK, Abraham de. 

Jl y a dans le Brabant un endroit que les Brabançons 
appellent Herzogenbufch , les allemands Dan Bofch, 
& les François Bois-le-Duc:, ce fut là que naquit Die- 
penbeck, environ l’an 1610. Suivant Houbraken (*) il 
vivoit encore en 1 661. Il fut éleve de Rubens, à qui il 
fit grand honneur par les progrès qu’il fit fous lui. 
On a de cet art i fie plufieurs grands tableaux d’Hiftoire, 
qui font tous fort eftimés. Son coloris efl agréable, 
quoiqu’un peu pâle : mais fes compofitions font riches, 
&fon deflein très-corredh 

K 3 DO- 

V 

O De Groote Schouburgli, Tome L p. 289. 
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DOMINIQ^UIN, Dominique Zam* 
pieri dit le. • 

J! naquit à Bologne, dune famille obfcure, en ijîp. 

Le nom de Dominiquîn, fous le quel il efl connu, 
eft un diminutif de celui de Dominique, que fes coin, 
pagnons d’étude lui donnèrent, parce qu’il étoit un des 
plus jeunes. Il fut difciple du Carache, & Camarade 
du Guide. On l’appeloit dans l’ecole le diligent; éfc 
cette diligence le mit au deflus des tous les autres Elè- 
ves. Il fe fit généralement eflimer; & en effet il a 
porté fon art fort loin. Ce digne artiffe mourut à Ro- 
me en 1641, âgé de 60 ans. On foupçonne avec afifez de 
fondement, qu’il fut empoifonné par quelques rivaux 
jaloux de fa gloire ; car à quoi ne fe porte pas la jalou- 
fie & la rivalité! Le Comte Malvafia (*) a écrit fa vie. 

/ 

DOW, Gérard. 

J 1 naquit à Leyde en 1618, & entra à l’age de 1$ ans dans 
l'Ecole de Rembrandt, de qui il apprit moins l’art de 
peindre, que la belle dillribution du clair - obfcur. Sa 
maniéré de peindre étoit légère & agréable. Comme 
il n’y a presque point de colleéfion un peu confidérable 
où on ne trouve quelque tableau de Gérard Do\r: les 
amateurs portent leur eftime pour fes ouvrages jusqu’à 

l’ad- 

O Dans fa Ttlfina Pittrice, Tome II. p. 309. 
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l’admiration. De fon vivant, on a payé pour un de 
fes tableaux, qui n’avoit que deux figures, 4 mille flo- 
rins de Hollande. Arnold Houbraken, (*) qui a écrit fa 
vie fort au long, ne nous a pas dit l’année de la mort. 
Autant que je puis favoir, il a vécu jusqu’en 175a. 

. D Y K, Antoine van. 

J-Joubraken (**) « 5 c tous ceux qui ont écrit les vies des 
peintres illuftres, ont été foigneux de rendre la ju- 
ftice due au mérité de celui - ci. Ainfi je n’ai rien autre 
chofe à en dire, II non qu’il naquit en 1599 , & mourut 
en 1541 à Londres, où il fut inhumé dans i’Eglife de 

t 

Saint Paul. 

E. 

* 

ESPAGNOLE T, Jofeph de Ribera, dit 1*. 
^on nom étoit Jofeph de Ribera: mais on lui donna 
le furnom d’Efpagnolet pour indiquer fa patrie. Il 
naquit en i?89 à Xativa dans le royaume de Valence, qui 
fait partie de l’Efpagne. Scs parens étoient pauvres: 
mais ils ne laiflerent pas de fe porter de bon cœur à fé- 
conder l'inclination décidée que leur fils marquoit pour 

f K 4 la 

(*) Tom. 11 . p. 1. 

r**'» De Groote Schouburgh der Nedertandfclie Konftfchilders, 
en Scbildereflen , door Arnold Houbracken. Deel III. in 
gvo. in s’Gravenliage 1753. Het I. Deel. Pag. 179. 
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la Peinture. H eut pour premier maître François de 

Ribalta. On l’envoya enfûite fort jeune voyager en 

Italie ; & à Parme il dejïina les meilleurs ouvrages du 

Correge. De-là il palfa à Rome, puis à Naples, où il 

s’acquit une grande re'putation par fon habileté. U a 

fait des morceaux d’un grand prix., Son deffein eft . 

corredl, & fon coloris plein de feu. Ses ombres -, qui 

, • 

font fortes, donnent à fes tableaux un grand effet. Ber- 
nard de Dominici a donné une defcription fort étendue 
de fa vie & de fes ouvrages ^*). Il mourut à Naples 
en âge de <57 ans. Ce n’eft que bien difficilement 
qu’on parvient 3 fe procurer un de fes tableaux. 

F. 

F L I N K , Govacrt- ou Govart, 

J 1 naquit à Cleves en ir>i <5 dans la maifon de fon pere, 
qui étoit un Riche marchand. Ses parcns le defti- 
nolent au commerce, & le mirent chez un marchand 
pour s’y former. Mais le jeune Flink témoigna fi peu 
de goût pour cette profefllon, que fon maître fit des 
plaintes ameres de lui, fur ce que, quand onavoit befoin 
de lui, pour vendre ou pour toute autre operation de 
fon métier, il falloit l’aller chercher dans quelque coin 

où 

(*) Vite de Pittori, Scultori ed ’Architetri NipolitanL Tre To« 
mi in 410. in Napoli 174}. Tom. III. Pag. 1.24. 
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où il étoit à defiîner. On eut beau faire, on ne par- 
vint point à étouffer fon génie, & à le faire changer de 
goût: il finit après p'ufieurs changement* d'Etat, à dé- 
clarer ouvertement fon goût décidé pour la peinture. (*) 

Il étudia fous Rembrandt, dont il prit entièrement la 
maniéré, au point que de bons connoiffeurs ont peine 
à difiinguer les ouvrages du maître d’avec ceux de 
l’éleve. Il en vint meme jusqu’à furpaffer, pour ainfi 
dire, Ion maître; car fon deffein avoit plus de noblefiV, 

& fes ouvrages plus d’agrément. Il mourut à Amfter- 
dam en 1660. 

F O S S E, Charles de la. 

gon coloris fait honneur à l’Ecole Françoife ; & l’on 
voit dans, fes compofitions beaucoup de génie & de 
jugement. Il a fait quantité de grands tableaux, & 
auffi quelques jolies pièces de cabinet, dont les connoif- 
feurs font grand cas. Il étoit né à Paris, comme on 
fait, en 1640, & y mourut en 1716, après y avoir acquis 
beaucoup de gloire & de réputation. Mr. d’Argenville 
en a parlé. (**) 

K j G. Gior* ’ 

(•) V. Houbraken, Tom. H. p. 18. 

(**) Dans Ton Abrcgt de la vie’ des plus fameux peintres, Par- 
tie IL p. 338. 
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G. 

GIORDANÛ, V. Jordans. 

GUERCHIN, da Cento, (Jean Fran- 
çois BARBIERI, autrement le. 

Qn lui changea fon nom en celui duGuerchin daCen- 
to, parce qu’il louclioit, & qu’il étoit ne' à Cento 
en i?5)o. Dès 10 ans il peignoit de maniéré à fe faire ad- 
mirer. Il fe tint conflamment pour le deflein, à la 
manière du Carache, < 3 c pour la force du coloris, & la 
distribution du clair -oblcur, à celle du Caravage. Le 
Comte Charles Cefar Malvafia a écrit l’hiftoire de fa 
vie, & la defeription de fes diffe'rens ouvrages, en fui- 
vant l’ordre des temps, anne'e par année. (*) Le Guer- 
chin mourut à Bologne en 1 666 , âge' de 7$ ans. Ses 
plus beaux morceaux font fans contredit ceux qu’on 
voit de lui dans fa ville natale $ & l’on ne peut guere 
rien voir d’aufli beau. 

GUIDE le, ou GUIDO RENI. 

Jl naquit à Bologne en 1575. Son pere étoit un joueur 
de flûte: aufli étudia -t- il la muflque jusqu’à l’âge 
de 9 ans. Mais ayant alors montré un goût tout par- 
ticulier pour le deflein, & donné des preuves d’un grand 

■ # ' génie 

O Dans fa Felfina Pittrice, Tom. IL p, 359- j86. 
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génie dans cette partie, on le plaça dans l’Ecole d’un 
peintre habile appelé' Denys Calvart, des leçons du quel 
il profita merveilleufement. A vingt ans il fe mit dans 
les mains de Louis Carache, fondateur de l’Ecole des 
Caraches, lequel prit tant d’amitie' pour lui, que fou- 
vent il l’employoit pour piodele, & defiinoit & pcignoit 
d’après lui. Le Jeune Guide, par cette prédilection 
marquée de fon maître, & par la rapidité de fes progrès 
dans l’art, excita la jaloufie de tous fes Camarades. - Il 
a eu, à proprement parler, fuccefiivement, trois maniè- 
res différentes : la première celle de fon maître le Ca- 
raclie, qui vifoit plutôt à la beauté du deffein, qu’à celle 
du coloris; par la fécondé il adopta un coloris plus 
flateur & plus agréable ; & par la troifieme il prit un 
ton trop clair & trop grifâtre, & cela par fon empref- 
fement à expédier beaucoup de tableaux. On a pour- 
tant des pièces de lui/ qui fans être tout à fait finies , ne 
laifTent pas d’avoir de grandes beautés. Le Comte Mal- 
vafia a écrit fa vie fort au long. (*) U mourut en 
1642 âgé de <57 ans. 


I. Jor- 


(•) Dans la Feldna Pittrise, on Vite de Pittori Bolagtiefi, 
Tem. II. 4to. Bologna 1678* Tom. IL pag. 3 - 91. 
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J O R D A N S, Luc j oii Lucas 
G I O R D A N O. 

grand & fublime génie vint au monde en 1632 à 
Naples. Il ne lui fallut pas beaucoup de temps 
pour furpafler fon maître Jofeph de Ribera. Sa ma- 
niéré de peindre efl agréable, & fon coloris d’une beau- 
té' qui enchante. 11 pofledoit fupérieurement l’art d’imi- 
ter la maniéré de chaque maître ; & ce fut à celle de 
l’ierre de Corfone qu’il s’attacha le plus. Ce n’eft que 
lui rendre juflice, que de le mettre au nombre des 
grands peintres dignes à bon titre de l’eftime & de l’ad- 
miration des connoilTeurs. 11 avoit fuigulierement le 
talent de peindre fort vite, comme le prouve la quan- 
tité des ouvrages qu’il a donne's ; car après Rubens il 
n’y a pas de peintre qui en ait tant fait; ce fut aulli cc 
qui lui fit donner le furnom de Fa - prejlo. Bernard 
de Domenici (*) a donné des détails très circonflancies 
fur fa vie & fur fes ouvrages. Il mourut à Naples en 
1705, laiüant une très -riche fuccefllon. 


L. Lan* 

(*) Vite de Pittori, Scuttori, ed ArcUitetti Napolitani, Tom, 
III. p. 394-436. 
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L A N C R E T, Nicolas. 

Jl fut d’abord difciple de Gillot, puis enfuite de Wat- 
teau, dont il prit & imita la maniéré avec grand 
fuccès. Il étoit né à Paris en 1690, & mourut en 1745 
d'une fluxion de poitrine. D’Argenville en parle. (*) 


L.. 

Le S U E U R, Euftache. v. SUEUR, 

L I E V E N S, Jean. 

^on pere étoit un brodeur. Il naquit à Leyde en 1707, 

« 5 c donna dès fon enfance des preuves d’un goût dé- 
cidé' pour la peinture: auffl entra- 1- il dès L’age dctQ 
«ns, dans l’e'cole de Pierre Laflroan, où fon temps ne fut 
pas perdu. Il fuivit en general la manière de tous les 
meilleurs peintres d’alors: mais il s’attaclia plus particu- 
lièrement à imiter Rembrandt, dont il ndmiroit le clair.- 

I 

obfcur. Il deilinoit mieux que Rembrandt, « 5 c mettoit 
plus de nobleffe dans fes tableaux. Il fe flt en peu d« 
temps une très -grande réputation. On ne fait pas au 
jufls l’année de ù mort. Arnold Houbraken en 
parle. (**) 

L1M- 

(*) Dan* Ton Suppl /ment à l'abng / de la vie des Peintres. 

(**) Tome L p. *96. 
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L I M'B O U R G, Henri de. 

fut fous les yeux & fous la conduite du Chevalier 
van dcr Werff que Henri de Limbourg apprit les 
élcmens de fon art, avec tant de fuccès, qu’il devint un 
des plus forts e'ieves de ce maître. Quelques-uns de • 
fes tableaux font fl beaux, qu’on a peine à les diflin. 
guer d’avec ceux du Chevalier. Il étoit né à la Haye 
en k58o, & il vivoit encore il y a peu d’années. 

M. 

MARATTE, Cari. 

Jl naquit à Cainerano dans la Marche d’Àncone en 
i6zf. C’eft celui des nouveaux Peintres qui ell le 
plus en droit de difputer la preference à tous les autres. 

Ses ouvrages les plus beaux <5c les plus accomplis lont à 
Rome. Il eft rare qu’on puifle fe procurer aucuns de 
fes tableaux, «5c furtout de ceux qui font de grandeur à 
orner une galerie j ou fi jamais ou y parvient, on les 
paye bien cher. Maratte mourut à Rome en 1713. Le 
lavant Giovanni Pierre Bellori a décrit tout au long les 
évenemens de fa vie & fes meilleurs tableaux. (*) 

MAZ- 

(•) Ritratti di aie uni celebri pittori del Cavalière Oitavio Lioni, 
con agiunta délia vita di Carlo M-ratti; feritta da Giov. 
Piotro Bellori, Roma 1631 in 4M. p. 147. 
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M A Z Z O L I , François, dit le Parmcûn. 

Jl naquit à Parme en 1504, & ce fut pourquoi il fut ap- 
pelé dans la fuite le Parmefan, comme il arriva de- 
puis à Michael Rocco natif de la même ville. On dit 
qu’il «voit tant d’ardeur pour la pratique de fon art, 
qu’il ne quitta' pas le pinceau pendant le fac de Rome en . 
1517, par les troupes de l’Emperaur Charles - quint. 
Quelques foldats, qui le trouvèrent devant fon chevalet 
furent furpris de là fecurité, & le laifTerent travailler’; 
il ne lui en coûta pour cette fois que quelques 'defleins 
que prit un de la troupe qui avoit quelque connoiflance 
dans l’art. Mai» une. trouvelle bande de foldats, qui 
fuivit de près la première , fut moins généreufe: elle 

fit prifon nier le Parmefan, qui fut obligé de payer 
une rançon. 

Il étudia beaucoup, dit Mr. le Marquis d’Argens, 
les ouvrages de Raphaël, & ceux de Michel-Ange pour 
le defïein ; & des différentes manières de ces deux maî- 
tres, il s’en fit une troifieme, qui étoit d’un grand goût. 
Il imita auffi le Correge en bien des chofes; & il a 
mieux colorié que Raphaël & Michel -Ange. Il mou- 
rut à Cafal- maggiore en 1540, pauvre & miferable; & 
cela pour avoir travaillé à faire de l’or; plus heureux 
s’il eût penfé & agi en ce point comme Rubens, qui fur 
l'offre que vint lui faire un Alchimifte de lui donner 

; . le 


%6o 


sz^z sc 




le fecret (peut-être chimérique) de la pierre philofo- 
phale, lui répondit qu’il le poflédoit déjà : je l’ai , dit- 
il, au bout de mon pinceau, lorsqu’il veut obéir à ma 
main. La vie & les œuvres du Pauvre Parmefatt , ou 
Mazzoli , ont été décrites fort au long par George Va- 
fâri ; (*) d’Argenville en a aufli parlé. (**) 

N. 

NETSCHER, Gafpr>rd. 

Çe Peintre, agréable & charmant, n quit à Prague en 
1(535. Il fut redevable de la réputation qu’il fc fit 
en peu de temps, aux leçons & aux inflrudions de 
Tcrburg. Ses tableaux ont été fort eflinés, «Sc très-re- 
cherchés. Il avoit un pinceau coulant: fcs tableaux 
étoient foignés, & en même temps peints agréablement. 
Il mourut à la Haye, en 1684. On trouvera des détails 
fur fâ vie & fur fcs ouvrages dans Houbraken (***) 

P. 

PARMESAN, François Mazzoli dit le. 
Voyez ci delTus au mot MAZZOLI. 

PARMESAN, Michel Roceo, dit le. 
Voyez ci deflous au mort R O C C O. 

POUS- 

.. Dans f«* Vie* de Pitteri. 

(♦*) D-ins fon Abrégé de ta vit des plus fameux Peintres. 

(■»*•) Tom. III. p. 91. 
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POUSSIN, Nicolas Je. 

Jpelibien ayant donné (*) une hifioire détaillée de cet 
artifie, je ne dirai de lui autre chofe, fi non qu'il 
naquit à Andeli en Normandie, en 1594; & qu’après 
s’être acquis beaucoup de mérite <X de talent dans fon 
art, il mourut à Rome en 1665. Depuis Raphaël, per- 
sonne n’a defliné d’après l’antique comme le Pouffin. 

PROCACCINI, Jules Cefar. 

^et artifie, né h Bologne en i<48, étudia dans l’Ecole 
du Carache. C’étoit un habile dellinateur, qui 
auflî Te fit par-là une grande réputation. Ses ouvrages 
font fort efiimés en Italie. Il mourut à Milan en 1616. 
Le Comte Malvafia a donné fa vie. (**) 

R. 

RAPHAËL SANCTIO, d’Urbin. 

artifie incomparable naquit à Urbin, d’où il a pris 
fon furnom, le vendredi faint de l’année T483. 
C’eft à lui que l’Ecole Romaine doit toute la gloire: 
c’eft lui qui y a fait les plus grands chef- d’œuvres. Son 
* * Pere 

(*) Dans Ton Entretien fur Us Vies & fur tes Ouvrages des 
plus Excellens Peintres, à Travoux 1715, fix Volumes in Svo. 
Tom. quatrième, Pap. 3. 

(**) Dans Ta Ftlfina Plttrice, Tome I. p. 175. 

L 
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Pere, Jean de £an<fti, etoit auffi peintre, niais d’un talent 
médiocre: mais dès qu’il eut reconnu les grandes difpo- 
fitions de fôn fils pour la Peinture, il le remit à Pierre 
Perugin, qui alors étoit le premier peintre du Pays. Ra- 
phaël fit de tels progrès* qu’à Page de 17. ans il paifoit 
déjà fon maître. George Vafari (*) nous a donne des 
mémoires exa<£ts fur la vie & les ouvrages de Raphaelj 
< 5 c divers autres écrivains ont travaille' à immortalifer ce 
grand homme. 11 ne put inaîtrifer le penchant exceflif 
qu’il a voit pour le beau fexe, penchant dont les fuites 
lui donnèrent la mort le vendredi faint de l’an 1S20, 
lorsqu’il n’avoit encore que 37 ans ; accident funefte 
aux progrès de l’art, qu’il avoit déjà porte' fi haut. Pen. 
dant une carrière fi courte, il a pourtant fourni de quoi 
former d’après fes ouvrages, une colledion de plus de 
mille efiampes, parmi lesquelles il y en a qui font deve- 
nues très-rares, < 5 cconféquemment très-cheres. On paye 
au poids de l’or fes dclfeins ; «5c fes tableaux n’ont point 
de prix. 11 n’y a guere que les Princes « 5 c les Rois qui 
puilfcnt fe flater d’orner leurs galeries ou leurs cabinets 
des tableaux de ce divin artifie ; « 5 c Dieu fait avec quel 
foin ils y font conferve's. . Gomme fes ouvrages font, 
pour ainfi dire, inefiiihables, les connoifil urs <5c les 
amateurs feroient bien embarralTés pour en fixer le prix ; 

& c« 

O D»n* fe* Vite de Pittori, p. 71 .95. 
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& ce qui les rend encore de plus difficile acquifition, 
c’cft qu’il y en a un grand nombre qui font peints à 
Rome fur des murailles, d’où on ne les peut pas déta- 
cher. Pierre Bcllori (*) a fait de ceux- ci une deferip- 
tiort également belle & exaéle. Vafari, comme nom 
venons de dire plus haut, a décrit les autres. 

REMBRANI) T, van Ryn. 

J1 naquit en 1 6o5, près de Leyde entre le village de 
Leyrdorp& celui de Konkerk. Son l’ere, qui n’e'toit 
qu’un bon meunier, eut pourtant affez de fens pour 
lui découvrir du génie, en conlequence de quoi il crut 
lui devoir faire apprendre le latin. Mais Rembrandt 
s'appliqua plus à deffiner fur les murs & fur le papier, 
qu’à apprendre le latin. Cela détermina le Pere, qui ob- 
fervoit fes goûts, à le mettre dans la peinture. Après 
que le jeune homme en eut appris les principes clitz dif- 
ferens maîtres, il revint au moulin de fon pere, & fè 
mit à pcindrej & s’éloignant des maniérés de tous le* 
autres peintres, il s’en fit une à lui feul. Par exemple, 
fon clair-obfcur eft toujours fortement exprimé. Ar- 
nold Houbrak (**) adonné une defeription détaillée de 

L i fa 

Defcrizione dette Imagini dipinte da RaffaMte d’TJrbino, 
Dell Pailazzo Vaiicano, é nella Farnefma alla Langara dl 
Gijv. Pi.tro Bellori, in Roma, 1751 in 8v*. On eu a une 
aofli in folio. 

(**) Tom. h p. aj4* 
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fa vie & de fe* ouvrages. Il mourut à Amflerdam en 
1674, & laiifa beaucoup de gravures, qui font fort efli- 
mees des connoifleurs & des amateurs. 

R O C C O, Michel, dit le Parmefan. 

T’ai vu ce peintre à Vcnife en 1751. 11 étoit dès- lors 

^ fort vieux & fort décrépit. Il étoit ne à Parme, & 
c’cft ce qui lui a fait donner le nom de Parmefan, com- 
me à Mazzoli. Remi en a parlé (*); & il eft le feul. 
Ses tableaux ont toujours été fort goûtés, & très - recher- 
chés; tant à eau fe de fon coloris gracieux, qu’à caufe 
du doux & du moelleux que fon pinceau enchanteur ré- 
pandoit fur tous fes ouvrages. Les fujets qu’il a traités 
font la plupart agréables. 

ROMAIN, Jules. 

Qe Peintre, le favori de Raphaël, & le plus fort de fes 
élevés, naquit à Rome en 149Z. Son vrai nom 
étoit Jules Pipi. On n’a rien de certain fur fon origine. 
Il fit beaucoup d’ouvrages pour fon maître. Ses bons 
tableaux font extrêmement chers , & on ne les trouve 
pas aifement. Vaf.iri a décrit fa vie & fes ouvrages 
fort au long. (**) Il mourut à Mantoue, en 1546, âgé 
de $4 ans. 

ROSSO 

(•) Dans fon Catalogua raifonnrf de tableaux, p. 13. 

(**) Dans fes Vite de Pittori, parte terza, yolum. I. p. 3Jf. 
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R O S S O ou Maître Roux, peintre 
& architedle. 

^et artifle naquit à Florence en 1496. A proprement 
parler, il n’eut point de maître: il n’eut que des mo- 
dèles : il fe forma en étudiant les ouvrages de Michel- 
Ange & du Parmefan ; & il ne laifla pas de fe faire une 
très -grande réputation. François I. Roi de France, le 
fit venir d’Italie, & l’occupa beaucoup à Fontainebleau, 
tant comme peintre que comme architecte. 11 lui don- 
na même la furintendance de tous les ouvrages qu’il y 
avoit à faire dans le château; & ce fut là ce qui le fit 
appeler en France rnaîire Roux. Ses tableaux ne font 
pas fort communs en Italie , & moins encore en Alle- 
magne: mais il y en. a beaucoup en France. La fortu- 
ne qui l’avoit carefle d’abord, le négligea eniuite. Il y 
eut dans fa vie, des hauts âc des bas, que Vafari & 
d’Argenville ont rapportés fort au long. (*) Ce fut 
dans le temps même de fa plus haute profperité, & lors- 
qu’il fe croyoit à l’abri de tous revers, que le malheur 
vint l’alïàillir. Il à*voit accufé de vol fon ami Pellegrin. 
On fut dans la fuite pleinement convaincu de l’innocen- 
ce de l’accufé. Le Roux lui -même ne put en difeonve- 
nir; & cette affaire lui donna tant de chagrin, qu'il prit 

L 3 la 

(*) Dans le* Vite de Pittori, p. 309. 9 t Abrrgi de la Pie des 
plus Fumeux Peintres, par ûlr. d’Argenvillt, première 
partie, pag. 96. 
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la refolution horrible de s’empoifonner ; ce qu’il exécu- 
ta à Fontainebleau même eu 1541, à l’age de 45 ans, 

ROTHENHAMMER, Jean. 

J! naquit à Munich, capitale de la Bavière, en 1564, 
Il n’e.t d'abord que des inftruélions allez médiocres} 
car fon maître étoit un peintre fort ordinaire: mais 
étant encore fort jeune, il fit un voyage à Rome, où il 
fe forma, avec une patience à toute épreuve, fur les plus 
grands chef- d’oeuvres de l’art. Il fe trouve plufieurs de 
fes ouvrages à Rome. C’efi un des meilleurs peintres 
de l’Allemagne. On ne fait pas au jufte le temps de fa 
mort. Sandrart a donné quelques notices de fa vie & 
de fes ouvrages. (*) 

RUBENS, Pierre Paul. 

"^Jn homme qui a joué un aufli grand Rôle que Ru- 
bens parmi les peintres, «St qui, par la fublimité de 
fon talent, s’efi acquis une réputation qui paflera jusqu’à 
la pofierité la plus reculée, mériteroit bien que je fiffe 
l’hiftoire de fa vie tout au long, en defeendant jusques 
dans les plus petits de'tails : car chacun eft curieux d’ap- 
prendre tout ce qui concerne des hommes de cette cé- 
lébrité. Mais par- là j’excederois de beaucoup les bor- 
nes 

(*) Dans fon Académie Allemande, Part. IL Liv, III. p. 28g. 

Ed. de Nurenberg in folio. 
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nés que je me fuis prefcrites dans ce petit ouvrage ; & 
je le ferois d’autant' plus inutilement, que le le&eur 
pourra trouver à fefatisfaire fur cet objet, vraiment in' 
térefiant, en recourant à ce qu’ont dit de ce grand arti- 
fle, Arnold Houbrak, Giovanni Pietro Bellori & Des- 
camps ^*) qui tous trois ont décrit fort au long la vie & 
les ouvrages de Rubens. Il étoit né a Cologne fur le 
Rliin en 1577. Il fut difciple d’Otto Vœnius, qu’il fur- 
paffa bientôt, & mourut à Anvers en 1640. 


S A R T E, André del. 

J 1 naquit à Florence eu 1488. Il étoit fils d’un tailleur} 
& ce fut ce qui lui fit donner le fumom de del Sarte. 
Ce fut un des plus grands peintres de l’Ecole Florentine, 
où il fe forma en étudiant les ouvrages de Raphaël & 
de Michel- Ange Buonarotti. George Vafaria décrit 
fa vief**) fort au long. Le fiege de Florence, pendant 
lequel del Sarte fut fans ccfie en proie à des craintes âc 

L 4 à des 

(•) 1) De Grooit Schouburgh , der Nederlandfche Konftfchil- 
ders en fehildereffen , « door Arnold Houbraken , in a’Gra- 
▼enhage, 3. Deel. Met I. Deel. p. 61, 

a) Le Vit, de Pittori , Scultori ed Architetti modeml. Scritte 
da Giov. Pietro Bellori, in Kotna. 1672. in 4to. pag.215. 

3) Les Vies des Peintres Flamands, par M. 1 . B. Detcamps, & 
Paris 1753. 3 Volumes in 8vo. Tom. I. pag. 397. 

(**) Dans fea Vile de Pittori, Parte terza, Vol. L p. iss- 
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à des tranfes mortelles, altéra pour toujours fa fanté; 
& la perte, qui en 1550, fit des ravages affreux dans ces 
contrées, l’emporta âgé d’environ 41 ans. 

S C H A L K, Godefroy. 

J 1 naquit, à ce que dit Houbrack, (*) à Dort en 1643. 

Il fut Elevé de Gérard Dow, dont il prit & con- 
ferva la maniéré en partie, fans avoir pourtant jamais la 
même légèreté de pinceau , que fon maître. Sehalk 
s’eft particulièrement dirtingué par fes nuits, qu’il éclai- 
roit de quelques traits de lumière. Comme il vit que 
ce genre lui réuflïïToit, il s’appliqua conflamment à s’y 
perfectionner, & le fit avec tant de fuccès, que perfonne 
encore jusqu’à ce jour ne l’a égalé. Gérard Dow avoit 
peint aufii quelques nuits. On en trouve toujours quel- 
qu’une foit de l’un ou de l’autre de ccs deux maîtres, 
mais fur tout de Schalk, dans les cabinets des amateurs. 
H mourut à la Haye en 1701s, lailTant deux éleves, qui 
l’ont presque égalé dans l’art de peindre des nuits j à fa, 
voir Arnold Boonen de Deyl. 

SCHIDONE, Barthélémy. 

Jl étoit ne a Modene, & reçut dans l’école d’Hannibal 
Carache, les premières leçons de fon art Enfuite 
il dell ma avec beaucoup d’application fur les tableaux 

du 

(*) Tome III. pag. 175. 
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du Correge, dont il imita d’abord le coloris agréable. 
Le Duc de Parme Ranuccio, fe déclara Ton protecteur, 
& lui fit une fort grolfe penfion. Dans la fuite il 
changea fon coloris, < 5 : employa des ombres plus for- 
tes. On voit de lui de fort beaux morceaux à Naples, 
quoiqu’au reflc il ait rarement traite' des fujets agréa- 
bles. Sa paflion pour la débauche, & en particulier 
pour le jeu, lui fut funefte, & même mortelle. Car un 
jour qu’il avoit perdu une fort groffe fomme, il fut fi 
faifî, qu’il en mourut de chagrin & de regret en 161$. 
Guarienti a fait l’hifloire de fa vie. (*) « 

SUEUR, Euftache le. 

J 1 naquit à Paris en 1617, fut Eleve de Vouet, & devint 
par la fuite un des plus grands peintres de l’Ecole 
Françoife. Sa compofition efl pleine d’efprit < 3 t de vé- 
rité. Dans fon deflein il a cherché à imiter les anciens. 
Il poffedoit parfaitement l’art d’exprimer les pafTions 
avec toute la force & le naturel poflible. On l’appela 
le Raphaël François: parce qu’il s’étoit fpécialcment at. 
taché à la maniéré de ce grand maître. Le grand nom- 
bre de belles eftnmpes qui ont été gravées d’après fe* 
ouvrages font autant de monumens de la capacité de ce 

L s grand 


(•) Dans fon Abtctdario Pittorieo, p. 88. 
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grand homme, qui finit fes jours à Paris en 1665. Dt 
Piles en a fait mention. (♦) 

T. . 

T E NI ERS, David,* le jeune. 

J 1 naquit à Anvers en 1610. Il fut éleve de fon pere 
qu’il lurpafTa de beaucoup en talent: aufliie fit- il 
bientôt une grande réputation. Son coloris etoit bril- 
lant & agréable, quoiqu’il foir grilatre dans quelques- 
uns de fes tableaux. Son deflein étoit gracieux & beau. 
Comme il aiinoit à peindre des fêtes villngeoifes, il avoit 
aufii le don particulier d’y mettre beaucoup de naturel. 
C’efl dommage qu’un fi beau genie n’ait pas employé 
fon talent à des fujets plus nobles. Houbrak nous a 
donné fa vie. (**) Il s’acquit beaucoup de gloire < 5 c de 
Richeffes. Les amateurs fe piquent d’avoir dans leur* 
cabinets quelques-uns de fes ouvrages, «St les payent 
cher. On ne fait pas au jufte la date de fa mort. 

TITIEN le, Veccellio da Cador. 

J! naquit en 1477 à Cador dans le Frioul. Son pere, 
qui découvrit de bonne heure en lui, de gran- 
des difpofitions pour la peinture, le plaça dans l’école 

de 

Dans fon Abrtgi dt la vit dtsPtintrts, à Pari* 1711. in8vo. 

P a 8\ 477 * 

(**) Tome I. p. 345. 
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de JeanBellin, peintre fameux pour ce temps là, mais 
que le Titien furpafla bientôt. C’a été inconflabfement 
le plus grand <k le plus agréable peintre de toute l’école 
Vénitienne. Ridolfi raconte fort en détail tous les 
évenemens de fa vie, & donne une notice exatrte & ju» 
dicieufe de fes ouvrages. (*) Le Titien, après avoir 
acquis beaucoup de réputation & d’argent, mourut de 
la perte qui infetfla Venife en 1575, âgé de pp ans. Les 
productions de fon pinceau agréable & charmant font 
l’ornement des premières & des plus belles galeries de 
l’Europe. 

V. 

VERONESE, Paul Cagliari. 

peintre aimable naquit en 1531 à' Verone, d’où il 
prit le furnom de Veronefe. Sa pénétration, fon 
travail & fon ceuil obfervateur lui tinrent lieu de maître. 
Sans guide & fans leçons il acquit feul ce talent fupé- 
rieur en peinture, qui fait encore l’adiniration de notre 
fiecle. Il peîgnoit vite, quoique très- bien} car quand 

t • 

on ne compterait que les tableaux qu’on voit de lui à 
Venife, on ne conçoit pas qu’un feul homme ait pu y 

fuffire 

(*) Lt Maravigtie i&tl Art e, overo te Vite de GPilUJlri Fit . 
tort Veneti, <* de Ho Jlato, Difcritte da Cavallier Carlo Ri- 
dolfi, due Tomi in 4(0. in VenezU 1648. Parte prima, 
pag. 135-198- 
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fuffire. Il a été & eft encore goûté généralement de 
tout le monde. Comme cependant il étoit fort occupé, 
il a du arriver infailliblement, qu’il ait quelquefois don- 
né des morceaux moins travaillés. Après avoir amalTo 
beaucoup de gloire &. de biens, il finit fes jours à Ve- 
nife en i$8S , âgé de 5 6 ans. Kidoifi nous a donné la 
vie de cet ariifte. (*) 

• WERFF, le Chevalier Adrien van der. 
y e grand nombre de tableaux que ce laborieux artide 
a laides efl la meilleure preuve qui fe puide pour 
condater qu’il n’a pas padé fa vie dans la part de l’in- 

a&ion, mais à des occupations bien louables & bien 
méritoires. C'eft a l’adiduité de fon travail qu’il a été 
redevable de cette finede de pinceau qui difiingue fes 
ouvrages, & qui le didingue lui - même de tous les au- 
tres peintres, dont aucun ne l’a encore égalé en ce point. 
On lui a payé à lui-même encore vivant, un de fes ta» 
bleaux entre cinq à fix mille florins. Houbrack & Des- 
camps ont donné fort au long l’hifloire de fa vie & de fes 
ouvrages. (*•) Il étoit né en 1^59. à Kralingcr-ambacht, 
près de Rotterdam j & mourut en 1722 âgé de 63 ans. 

WERFF 

(•) Le MaravigHe dell Cavallier Carlo Ridolfi. Part. I. pag.283. 
(**) 1. De Croate Sehottbonrgh , door Arnold Houbraken. Hat 
III. Deel. pag. 388. 

‘ j. La Vie (tes Peintres Flamant, par Mr. I. B. Defcamps, à 
Paris. Vol. III. in 8vo. Tom. 111. pag. 3I8. 
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W E R F F, Pierre van der. 
pierre étoit frere d’Adrien, & étoit ne au même en- 
droit en 1665, Il fut d’un grand fecours à fon frere; 
il failoit la première efquifie, fur la quelle Adrien tra- 
vailloit enfuite. Les ouvrages d’Adrien ont aufli leur 
prix. On a de la façon de van Gool, l’hiftoire de fa 
vie, & la defeription de fes tableaux. (*) Il mourut 

en 1718 âgé de 53 an*. 

• 

VINCI, Leoriard de. 

Jl naquit en 1435, dans le château de Vinci prè* de Flo- 
rence. Un point qui le diftingue fpe'cialement c’efl 
qu’il eft le premier peintre de l’Ecole Florentine. Il a lui 
même écrit fur les Principe* de la peinture. George Vafari 
* donne* fur cet artide des mémoires détaillé'*. (**) Le Roi 
de France François I. l’aimoit, & le traita avec diflin- 
élion; ce fut dans Jcs bras de cet augufle Mecene qu’il 
rendit l’ame, en iszo, dans le château de Fontainebleau. 

(*) De Nieuwt Schtnburgh , der Nederland/eite Konflfchilders, 
en Schildertjj'en, door Johann van Gool. Deel II. gvo. in 
s’Gravenhage, 1750. Erfte Deel. pag. 335. 

Délit Vite de piu Excellente Pittori , Scultori ed Architetti 
di Giorgio VafjrL Parte III. Vol. I. pag. 7. Edition di Bo- 
logna 1747 in 4to. 

FIN. .. 

Tou- 
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Toute la colle&ion des tableaux confifle 
dans les pièces ci-deflous fpecifiées. 
Ecole Italienne. 


3 de Leonard de Vinci. 
9 du Titien. 

5 de Raphaël. 

3 de Del Sarte. 

4 de Jules Romain. 

Il du Correge. 

5 d’Hunnibal Carrache. 
I de Paul Veronefe. 

i du Caravage. 

4 du Guide. 

3 de l’Albane. • 

3 du Dominiquin. 


i d’Efpagnolet. 
a du Guerchin. 

3 de Cari Maratte. 
s du Cigniani. 

a de Luc Jordans. 

4 du Chevalier Celleftî. 
i du Procaccini. 

i de Ciro- Ferry. 

I de Bianchi. 
x de Battoni. 

I du Parmefan ou Rocco. 
i du Parmefan ou Mazzoli. 


Ecole Françoife. 

1 du Pouflin. i de la Foffe. 

x de le Sueur. 

2 de Boulongne. 3 Watteau. 

Ecole Hotlandoif e. 

38 de Rubens. ' 17 du Chevalier Adrien van 

15 de van Dyk. der Werff. 

2 de Breugel & van Baalen. 4 de fon Frere Pierre van 

der Werff. 

1 de Bimmter. 

1 de Limbourg. 

1 de Rothenhummer. 

1 de Lievens. 


1 de Ferdinand Boll. 

4 de Rembrandt. 

5 de Gérard Dow. 

X de Diepenbeck. 


De l’Ecole Italienne 65. De la Françoife 7. De la Hol- 
landoife 97. Somme 170. Dont 78 dans la Ga- 
• lerie, & 92 dans le Cabinet. 

TA- 
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Table des noms des Peintres dont la 
notice a été donnée ci devant. 

L’ AL B A NE, François — — J 37 

BAALEN, Henri van. V. BREUGEL — 

*38 

B ATT 0 XI, Jerôme Pompée — • 

ibid. 

BE SC HE Y, Jacques — — 

1.39 

BIANCHI. Pierre — — 

ibid. 

BIMMTER — — — 

140 

BOLL, Ferdinand — — • 

141 

BOULOGNE, Bon — — 

ibid. 

BREUGEL, Jean — — 

14 a 

.CAGNIACCI, Guido — — ' 

CARRACHE, Hannibal — — 

CARAVAGE, Michel Ange de — 

ibid. 

143 

ibid. 

CELLESTI, André — — 

145 

CIGNIANI, Cari — 

ibid. 

CIRO - FERRY — — 

146 

CORREGE, Antoine de Ailegris, dit le 

148 

CORTONE, Pierre Beretrino de — > 

ibid. 

DIEPENBECK, Abraham de — * 

J49 

DOMINIQUIN, Dominique Zampieri, dit le 

150 

DOW, Gérard — — 

D Y K , Antoine van — — - 

ESPAGNOLET, Jofeph de Ribera, dît 1* — 

FLINK, Govaert ou Govart — - — 

ibid. 

ibid. 

FOSSE, Charles de la — — 

153 

GIORDANO, V. JORDANS — 

GUERCH1N, d’à Cento, Jean François BAR- 
BIERI, autrement le — 

Le GUI DE, ou Guido Reui — 

*54 

ibid. 

JORDANS, Luc — — 


LA NCR ET, Nicolas — — 

J51 


Le SUEUR > Euftache. V. SUEUR 


LIE- 
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LIEVENS, Jean — 

— 

*57 

L I M B 0 U R G, Henri de — 

— i 

*58 

MARATTE, Cari — — 


ibid. 

MAZZOLI, François, dit le PARMESAN 

>59 

NETS CH ER, Gafpard — 

— 

160 

PARMESAN, François MAZZOLI, 

dit le 


V. MAZZOLI. — 

— 


PARMESAN, Michel Rocco, dit le; V. ROCCO 


POUSSIN, Nicolas le — 

— 

i 6 x 

PROC ACCINI, Jules Cefar — 

— i 

ibid. 

RAPHAËL, Sanftio d’U rbin — 

ibid. 

REMBRANDT van Rhyn — 


163 

ROCCO, Michel, dit le PARMESAN 

— 

164’ 

ROMAIN, Jules — — 

* 

ibid. 

R 0 S S 0 , ou Maître Roux — « 

— 

i6î) 

R OTHENHAMMER. Jean — 


166 

RUBENS, Pierre Paul • — ■ 

—, 

ibid. 

SARTE, André del — 

— 

167 

SCHALK, Godefroy — 

— 

168 

SCHIDOlÿE, Barthélémy — 

— 

ibid. 

SUEUR, Eultache le — 

— 

169 

TENIERS. David — — 

170 

TITIEN. Veccellio da Cador dit le. 

— 

ibid. 

VERONESE, Paul Cagliari — 


> 7 > 

WERFF, le Chevalier Adrien van der 

— 

17a 

WERFF. Pierre van der — 

— 

*73 

VINCI, Leonard de — 

— 

ibid. 


P*g# io 2 . No. tî6. »u lieu de RUBENS, qui eft au titre, lifez 
VAN DER WERFF. 
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